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AYMT-PBOPOS DE L AUTEUB. 



î>epuis près de six siècles, la Suisse est la patrie (l"uii peuple de 
eoldats. Quati-e parties du monde ont servi de tliéàtre à son histoire 
militaire et celles de la France, de l'Angleterre, de TËspagne, du Por- 
tugal et de la Hollande peuvent seules en dire autant Mais il se pas- 
sera bien du temps encore avant qu'elle soit écrite et connue en en- 
tier. < Elle le mérite toutefois , tant elle est riche en faits d*annes 
héroïques. 

En attendant, la vogue, dont jouit actuellement la photo- 
graphie, nous a inspiré une idée, celle d'offiir aux Suisses une 
collection d*un genre nouveau pour eux, d'un intérêt militaire, 
historique et surtout national, n s'agit de réunir,' canton par can- 
ton, les portraits photograpliiés de plus de 70() concitoyens qui, 
soit à l'intérieur soit à l'extérieur, ont commandé nos anciennes 
armées ou levées et atteint dans des temps plus modernes les diffé- 
rents grades d'offîciers-généraux. Epars dans les familles ou ailleurs, 
même hors du pays, leurs portraits originaux d^neuraient jusqu'ici 
plus ou moins inconnus au public. 

Nous avons coimnencé notre travail par une collection de 
généraux nalifa ou. originaires du territoire bernois actuel, en en 
excluant ceux de ces derniers, qui n'appartiennent plus à la pre- 
mière génération née à l'oranger. D &.ut des limites à tout 

D'un autre côté, l'Argovie et le Pays de Taud ont fait partie 
intégrante de la république de Berne depuis 1415 et 1536 jusqu'en 
179b. Pendant cette période, leurs généraux appartiennent donc de 
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fait et de droit à une collection bernoise. Mais nous avons été obligé 
d*eiL faire l'objet d*une seconde série, dont Texécution est réservée à 
un avenir d^autant plus incertain qu^en général nos concitoyens des 
autres cantons et même du nôtre nous encouragent jusqu'ici bien peu 
dans notre entreprise. 

Pour en revenii* h la pr<!^sente colleetion, elle se compose de 124 
personnages. Nous en donnons 95 portraits dont 3 à double en vue 
de la variété des goûts; 87 d^enti^eux ont été photographiés par 
M. Charles Oorrodi et les 8 autres par MM. VoUenweider A Eschor, 
également à Berne. 

Li^s portraits de 32 pei\sonnaj^es manquent, parce que leur exis- 
tence n'a pu être constatée. Nous ne répondons d'ailleurs nullement 
de l'authenticité de ceux qui sont antérieurs à la seconde moitié du 
16^ siècle ) et l'on comprendra sans peine que la reproduction pho- 
tograpliiiiue a nécessairement dépendu de l*état et de la nature des 
portraits originaux. Nous avons niônie dù obtenir de leurs posses- 
seurs l'autorisation d'en faire restaurer liuit, opération rigoureusement 
indispensable. ,0u reprochera peut-être aussi à notre travail photo- 
graphique un manque d'uniformité, qull n*a pas été en notre pouyw 
d*éviter. 

La connaissance de l'histoire peut seule donner quelque intérêt 
à une collection pareille. Or, une biographie complète nous etit évi- 
demment mené tiop loin et il a iallu nous borner à fournir de .simples 
noHees biographiques-i que nous avons étendues aux personnages dont 
les portraits n*ont pu être trouvés. Nous Êdsons observer ici que 
comme les régistres bapt istaires de la ville de Berne n^diquent pas 
régulièrement le jour de la. naissance , nous avons été dans le cas de 
nous contenter de la date du baptême. 

Chaque photographie est munie d'un numéro qui con-espond au 
texte. Pour le classement, on a cru devoir adopter Tordre chronolo- 
gique, qui est le plus naturel en matière d'histoire, le diviser par 
siècles et le subdiviser en guerres ou époques. Cette manière de 
grouper les personnages offre d'ailleurs l'avantage de dérouler à nos 
yeux toute la suite de nos annales militaires. Quant aux lacunes qui 
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résultent de l'absence des portraits, on est prié de les enjamber. Une 

liste alphabétique facilite enfin la recherche des individus. 

Une mention des hommes les plus distingués eût sufti à mainte 
et mainte personne. Mais notre trayail en eût été moins complet, 
moins impartial, et même moins sérieux. Voilà pourquoi nous avons 
tiré de leur obscurité des existences auxquelles il n'a pas été donné 
de briller an premier rang, ni même au second, connue c'est le cas 
de la grande majorité den humains. Ce procédé nous semblait de 
nature à intéresser à notre ouvrage quelques £Euniiles,qui autrement 
n'eussent pas compté dans ses pages un seul représentant Soyons 
d'ailleurs de bon compte. Si 90 personnages sur 124 ont plus ou 
moins marqué et constituent la plus grande partie des héros de 
notre histoire cantonale, cette j)ro]iôrtiou nous semble honorable 
pour notre pays et digne d'être signalée. 

Plusieurs personnes ont cm qu'un album serait compris dans 
les 40 francs du prix de la souscription.. C'était chose paifisdtement 
impossible. Cette illusion a au reste dû céder devant la circulaire 
du 20 avril dernier, où M. Corrodi offrait de faire confectionner ' 
ad hoc des albums au prix réduit de 20 francs, avec les noms et 
les numéros lithographies et la coliectiou rangée d'avance. Cette 
idée n'ayasft trouvé que 37 amateurs au lieu de 100^ VlnieUigen»- 
hUUt de Berne en annonçait l'abandon le 13 mai et en gros ca- 
ractères, ce qui n'a pas empêché cet avis de passer inaperçu pour 
plusieurs. 

D'autres ont pensé que les portraits pourraient être intercalés 
dans le texte. Pour cet effet, il eût fallu pour les seuls souscrip- 
teurs coller successivement 10830 photographies à 95 places diffé- 
rentes de 114 brochures. Or, il eût été bien difficile et môme 
impossible de faire cette opération avec tout le soin et toute la 
propreté désirables. 

Quoiqu'il en soit, tel est l'ouvrage dont nous avons espéré 
doter notre pays. 11 n'échappera sans doute pas à la critique, qui 
s'attache inévitablement à toute entreprise humaine et partant im- 
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parfelte. Si l*on nous sait le moindre gré d'an travail, qui s'est 

prolongé pendant quatorze mois, nous serons content. 

Nous nous £aisons toutefois un véritable devoir de témoigner 
ici aux 109 personnes , qui ont bien voulu souscrire pour 114 exem- 
plaires, une reconnaissance d'autant {dus sincère, qu'elles ont au 
moins rendu cette publication possible. C*est le motif qui nous 
porte à faire suivre leurs noms , et si nous avons donné ceux des 
personnes, qui ont eu l'obligeance de se déranger pour nous con- 
fier des portraits originaux, c'est qu'elles aussi ont contribué au 
succès auquel notre entreprise 8e> permet d'aspirer. 



LISTE D£S S0USCKIPTI0N8. 
Wam» 

Mme. Bandelier née Morél 
MM. Benoit-d'ImHofif 

Henri Bidaux 

François Bidaux 

de Bonstetten-Rougemont 

de Bonstctten-Yigneulle 

de Boiistetten (Auguste) 

de Bonstetlen-Koulet 

de BQren-ËfBnger 

de Riiren - de Tavd 

de Buren- (Otto) 

Charles de Chainbrier 

Frédéric de Cliambrier 

Chdllaume de Chamlnner 

Charles de Coulon 

Daxelhofer-Haller 

de Diesbach - de Tavel 

de Diesbach •HallwVl 

le Iieut.-colon6] de Doxat 

d'Effînger-May ' 

d'Erlach-Steiger 
d'Erlach-Burki 
d'Erlaeh-WuTstemberger 

d'Ernst, capitaine 
de Fischer-Bondcli 
de Fischer, ancien avojer 
de Fischer-Manuel 
de FÎBcher-Mfllioen 



DonUdle, 
Berne 



Eichenbnhl près Thoune 

Berne 

Sinneringen 
Berne 

» 

Neuchàtel 
» 

Berne 

3» 

Champvent (cant. de Taud) 
Wildegg (Aargovie) 
Berne 



T&gerweilen (Thurgovie) 
Berne 
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Nom. • DomieUe. 

MM. de Fischer-Lttthsrd Berne 
de Blecher-Ooster » 
Maurice de Fischer „ 
Alexandre de Freudenreich „ 
Olivier de Gingins La Sarraz (Vaud) 

de GfafiiBiiried, ano. eonseOler Kirehdoif 



Edmond de Giemia 
Emile Gross 
le doctour Gross 
Ariuaud de Gross 
de Gumoens-Effinger 
de Gumoëns-StQrler 
d(; Halh\ vl-!Vîay 
de Jenner-Marcuard 
Xavier Eobler 
de Handiot, lieut.-colonèl' 
Eup;6ne Marcuard 
Adolphe Marcuard 
Jules Marcuard 

Iflle. Cécile de Marvftl 

MM. Gabriel May 

May-Wiirsteinherger 
Mav-Wattoville 

Mme. Mav de liued 

MM. le Won de Menshengen, mi 
nistre d'Autriche 
Henri de ]\Iestral 
Charles de Mestral 
Armand de Mestral 
Meyer-Kraus 
de Mural t-Kirchberger 
Vincent de Mutach 
Neuhaus, avocat 
de Perreganx-Steiger 
de Pourtalès-Steigcr 
Charles de Pury - de Pierre 
Alphonse de Pury - Murait 
Frédéric de Pury- Murait 
AJbert de Rongemont 
le lleat.-colo n el d e Roulet 
le commandant SchoU 
le major SchUlé 
Shuttleworth 
de Sinner-Kirchberger 
R. de Sinner-Mutach, major 
Edouard de Sinner-Mutach 
de Sinner de Marcliligen 
de Sinner de Landaliat 

Mme. de Blnnsf de Landghnt 



Berne 
Bordeaux 
Berne 

Worb 

Berne 

Rued (Argovie) 
Berne 
Ponentnnr 
Neuohfttel 

Berne 
Paris 

Kettohfttel 

H&nigen 

Beme 



St-Saphorin (Vaud) 
Etoj , 
Bexne 
Bftle 

Berne 

HoUigen 

Cerlier 

Nencb&tel 

^Icttlen près Mwi 

Neuch&tel 

àla Sohadaa 

Berne 

Bîcnne 

Oberentfelden (Argoviej 
Berne 
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Domieile, 



Mr. 



de 

de 



Nom, 

ibl. le major de Steiger de Bîg- 

gisbcrg 
Adolphe de Steiger 
de Steiger-Elïinger 
le colon, de Steiger-Munsîngen 
Louis de Steiger 
de Stettler-Ougspurger 
de Stilrler-Gumoi'us 
de Stûrler-Winterhalter 
de Thormann-d'ETlach 
^ de Tscharner- d'Erlaeh 

Tscharner- Wursternberger 
Tscharner - Bonstetten 
Mme. Heuricttc de Wattevillc-Sinner 
IfH. de Wfttterille de Ramligen 
de Watteville-Ougspurger 
Albert de Watteville-Watteville 
de Wattcville du Murifeld 
de Wattcville de Montbenay 
de Watteville de Payeme 
de Watteville - de Portes 
de Watteville-Pourtalèa 
, de Watteville-Ulrich „ 
' Frédéric de WatteyîUedeLoinB „ 
de Werdt-Watteville ^ 
Wurstembcrçer-Raeli „ 
Wursternberger, ingénieur Paris 
Mme. Marie Wurstemberger-Steiger Berne 
lOf. W^BS-Stoiger 

le général Wyttenljaoh 
Théodore Zeerleder 
Mme. Zeerleder -de Watteville 
M. Zehender de Riedburg 



Berne 
Liverpool 
Eirchdori 
Berne 
Francfort 
EOnita 
Berne 



Berne 
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Ck>mme on l'a vu dans Tavaiit-propos , la coilection bernoise 
fonne deux catégories ou parties bien distinctes. 

La pfemière comprend les chefs des andennes années et le- 
vées bernoises ou suisses tant à l*intâieur qu*à l'extérieur, ils 

étaient de fait les généraux de leur époque tout comme ceux de 
la Grèce et de Rome le fui-ent dans l'antiquité. 

La seconde se compose des olUciers-genëraux proprement dits, 
également au service de leur patrie et à celui de l^étranger. 

PRËMIÉRË PARUE. 

Chefs des anciennes levées ou armées bernoises. 

Elle embrasse les 13', 14% 15' et 16* siècles. 
Dès la fondation de« Berne, le banneret (Vennor) prenait le 
commandement des bourgeois , que le son du tocsin* rassemblait à 

l'heure du danger autour de la bannière de cette ville ; il la por- 
tait et la plantait alors au milieu de la Eue croisée, plus spacieuse 
à cette époque qu*aigourd'hui Ce magistrat était en outre chargé 
de surveilleir Tarmement de chacun. Bans la première moitié du 
14* siècle, on divisa la ville en quatre quartiers, dont chacun eut 
son banneret. Dès le milieu du 15", les 17 abbayes, véritables 
communautés militaires, fournirent et soldèrent (Reisgeld) les hom- 
mes, que l'Etat était obligé de mettre sur pied, sous la dénomi- 
nation d'AuszOger. A leur suite vinrent les contingents formés par 
les habitants libres et même les serfs du territoire de la ville, puis 
les contingents de la campagne, enfin ceux des seigneurs, villes, 
territoires, couvents, etc., alliés et conibourgeois (Verburgerte). 
Les alliances se multiplièrent avec le temps et le territoiie de Berne 
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se développa insensiblement jusqu'au Rhin et jusqu'au pied des 
Alpes. Ses acquisitions furent couronnées d'abord par la conquête 
de TArgovie en 1415. 

Afin de ménager les Auszttger, qni appartenaient à la classe 
des hommes mariés et des pères de &mâle, on leva parfois des 
volontaires non mariés (Freiheits-Buben). Ceux-ci formaient le Frei- 
harst ou les Freiheiten, qui se joignirent plus tard aux levées of- 
ficielles, mais sans l'autorisation des autorités. 

n y avait deoi; espèces de levée, celle avec la bannièi-e de 
la ville (Auszog znr Panner) et celle avec l'enseigne ou le ionion 
(Auszng zum Vennlin). 

La première de ces levées, dont les contingents faisaient partie 
avec leur banneret particulier et souvent leui* propre bannière, 
comptait ordinairement 6000 hommes et avait à sa tête le capi- 
taine de guerre (Feldhauptmann) qni prit à la fin du 16' siècle le 
titre de chef supérieur de guerre (Fddoberst). Ce commandement 
était confié dans la règle au chef de llStat, c'est-à-dire à l'avoyer 
en charge on par exception à l'avoyer sorti de charge, l'un et 
l'autre assistés de plusieurs membres du Petit -Conseil. L'un des 
quatre bannerets de la vUle commandait^ en second et proprement 
l'in&nterie, tout en conservant la garde de la bannière et la sur- 
veillance de l'armement des bourgeois. 

L'autre levée était ordinairement sous les ordres de l'avoyer 
sorti de charge ou d'un membre du Petit Conseil, plus tard même 
d'un hoimne de guerre connu .et considéré. Son effectif variait de 
300 à 3000 hommes. A une seule Qzception près, mm$ aeotu pri» 
ce dernier eUff^e pour mtùmm de$ foree$ eamÊiumdée$ p0r les 
ekef» admis dam cette eoUeetion^ bien que dans les guerres de 
nos jours, on voie des généraux à la tèle de 2000 hommes. 

On relevait ou renforçait parfois en campagne une de ces 
levées par une nouvelle de l'une ou l'autre ejspèce. 

La conquête du Pays de Vaud augmenta de 10,000 hommes 
l'^ectif do l^armée bernoise. En 1560 on organisa une levée per- 
manente de 12,000 hommes dans toute la république sans conq^ter 
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les alliés et combourgeois et on la partagea en deux en 1589. Ën 
1595 on en leva une de 6000 honunes, qui marcha sous 13 en- 
seignes dès lors toutes aux couleurs de la ville de Berne. 

En cas de besoin, on adjoipjnit au chef de la levée un préfet 
(Statthalter) ou lieutenant (LiUiucr) qui, dès 1528, eut le pas sur 
le banneret et le remplaça tout-à-fait à dater de l'expédition de 
1589. A cette occasion, le Feldoberst eut un moment le colonel 
Louis d*Erlach pour son Heutenant-génér&l (Gênerai-lieutenant), 
emploi qui ne devint un véritable grade à l'intérieur qn^au 18** 
siècle. En 1598, le lieutenant reçut la dénomination de Obrist- 
Lieutenant, qui ne répond pas préeisément encore à celle de lieute- 
nant-colonel mais beaucoup mieux à celle de lieutenant du chef 
supérieur ou suprême. 

Le service étranger parait dater proprement de 1373, époque 
où 3000 Suisses allèrent se ranger sous les drapeaux des Visconti 
de Milan. Au commencement du 16"" siècle, nous voyons les 
Suisses se couvrir de gloire en Italie et devoir ime partie de leurs 
succès à la résurrection de Torganisation et de la tactique romaines. 
Après l'avoyer Jacques de WatteviDe, nous voyons les .chefs des 
levées bernoises ou suisses prendre le titre de Feldoberst bien , 
avant Tadoption de ce grade à l'intérieur. Dans la seconde moitié 
de ce siècle, ces colonels commandent pour la première fois des 
régiments et reçoivent par là une destination nouvelle et plus spé- 
ciale. Ds cessent d'être de fsài des généraux. 

]^ résumant cette catégorie, nous trouvons 35 chefo de nds 
anciennes années ou levées bernoises on suisses, dont 4 à l'étran- 
ger, et dans le nombre total 22 avoyers de Berne. 

DEUXIÈME PARTIE. 

Of/iciera généraux j^roprement dite. 

Oest au commencement du 17"* siècle qu*on voit des Bernois 
devenir officiers-généraux en permanence au service étranger. Les 
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premiers sont Gérard et Pierre de Watteville,' de la brandie bour- 
guigiioiuie. Le 18"' siècle a offert toutefois une particularité. Jus- 
qu'à la Révolution française, on trouve des généraux à la tête de 
compagnies de gardes, de bataillons et de régiments et n'exerçant 
pas toi;gour8 les fonctions affectées de nos jomrs à leur grade, dont 
ils portaient cependant l'uniforme et touchaient les appointements. 
Le territoire actuel du canton de Berne a donné 80 officiers-géné- 
raux au service étranger depuis et compris les deux, dont nous 
venons de parler, savoir: 30 à la France, 15 à laHoll€uide, 9 à 
l'Autriche, 9 à la^Sardaigne, 3 à la Prusse, 3 à Naples, 2 à 
l'Angleterre, 2 à la Russie, 1 au Danemark, 1 à la Suède, 1 à 
Ifodène, 1 à la Bavière, 1 à la Grèce. 

A l'intérieur, nous voyons former en 1602 une seconde levée 
pareille à la première, en 1604 une troisième, et chacune des trois 
constituer en 1611 puis en 1613 les quatre premiers régiments de 
nos milices.' Les 13 enseignes, qui composèrent les trois derniers, 
prenaient en 1651 la dénomination de compagnies-, les premiers 
bataillons figiu'ent en 1674 et cessent d'être provisoires dès 1759. 
Les l)rigcides tlatent déjà de 1712 et la première division reçut sa 
fbrmation en 1792. 

Notre organisation militaire suMt encore d'autres mèdifications 
dans le détail desquelles nous n'entrerons pas. Nous ferons obser- 
ver seulement qu'à l'époque de la guerre du Toggenburg en 1712, 
les institutions militaires de Berne passaient pour les meilleures de 
la Suisse. Nous renvoyons du reste nos lecteurs à rexcelleut ou- 
vrage de M. de Rodt {Bemiêckeê Kriegstoeteny, auquel nous avons 
emprunté les notices qui précèdent 

Mais revenons à la tête de nos milices. Les avoyers Abraham 
de Gratïenried et François - Louis d'Erlacli furent revêtus de la 
dignité de colonel-général (General-Obrist), qui impliquait tout sim- 
plement la présidence du conseil de guerre. Un lieutenant, chargé 
de commander les troupes en campagne, À la place de l'avojer 
en charge, qui ne marchait à l'ordmaire plus à leur tète, reçut 
en conséquence le titre de lieutenant du colonel-général (General- 
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Obrist-Lieulcnant). Le colonel Jean -Louis d'Erlach, de Castelen, 
exerçait cet emploi en 1632 avec titre de lieutenant-général. Après 
avoir été général-mcgor au service de France, Sigismond d'Erlaeh 
devint en 1655 le premier général permcmeni de la république. 
Mais après sa mort, on abolit le généralat en 1700, comme con- 
traire aux idées d'égalité et de simplicité républicaines. On revint, 
ofiiciellement du moins, à la nomination d'un Feldoberst (général- 
en«chef) en 1708 et 1712. Son lieutenant prit le titre pompeux de 
lieutenant-général qu'on avait déjà supprimé en 1683 et qu'on ré- 
tablit en 1712. 

A cette dernière époque, on nomma également un jn-ésident 
du conseil de guerre, qui pour le rang eut le pas sur le Feld- 
oberst, auquel on n'adjoignit ensuite plus qu'un seul conseiller 
chargé de présider ce conseil. 

Lorsque le commandement en chef ne fut plus attaché à la 
dignité de chef de l'Etat, on nomma successivement et même en 
temps de paix deux lieutenants-généraux, mais on ne les remplaça 
pas non plus à leur mort. 

L'offîcier, chargé du détail du service de l'anùée en campagne 
et appelé alors major de brigade en France, avait pris en 1655 
le titre de major-général (General-Mijor) qui disparaissait en 1783. 
L'ordonnance de 1782 dota nos milices de quatre emplois de géné- 
raux-majors, dont deux seuls, occupés officiellement par Charles- 
Louis d'Erlach et Abraham de Graffenried , ne furent pas complétés 
en 1798. Trois autres fiirent qualifiés de généraux dans l'histoire, 
sans avoir été. brevetés , savoir le trésorier de Murait et les colo- 
nels de Weiss et de Bûren. (^uant à Louis-Rodolphe d'Erlach et 
t\ Emmanuel de WattevUle, ils reçurent ce grade lors du mouve- 
ment de 1802. Nicolas-Rodolphe de Watteville, le seul général 
que Berne donna encore à la Confédération suisse,, vient clore la 
liste des généraux bernois à l'intérieur. 

Si nous résumons enfin la collection toute entière, nous trou- 
verons le résultat suivant en chiffres : 
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Ohefé des anciennes armées et levées bernoises à Nntérieur 32 

Chefs des levées bernoises et suisses, à Tétranger . , 4 

Généraux au service étranger . ^ 80 

Généraux à rintérieur, c^est-À-dire dans les milices . . 14 

Total . .130 

Dont 6 ayant servi à Tintérieur et à l'extérieur ' . .6 

Restent . . .124 
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4. ULRICH D'ERLACH. 

C'est le premier de cette famille, dont la filiation soit connue quant 
à la descendance. II figure en 1274 oomme <2ointnt««, châtelain de Cerlier 
pour le comte de Neoch&tel-Nidau, et miles. On l'appelait le chevalier 
trUréptde ou sans jmir. II possédait des fiefs à Rychenbach, Langenio, 
Jegistorf. Scheimen, Mânchringen, Uetligen et Hôchatetten , ces dernières 
attachées à la cure da lien, dont il avait à disposer. La tradition, bien 
qne contestée anjoordliui, le met comme le premier Feldhanptmann à la 
tète des Bernois qni vainqnireiit le 2 mars IS96 an Donneibtthl la no- 
blesse lignée «avec le dnc Albert d'Antriche contre Femperenr Adolpbe. 
n doit être mort en 4303, laissant de Mechtilde, fille de Werner de Rhein- 
felden, conseiller de Berne, iinatre fils dont Rodolphe, le vainqueor de 
Lanpen, etBoilcard, tige de la famille actaelle. Doses deux filles, Greda 
iut religiense à Fraobmonen, Anne épousa le chevalier Philippe de Kien, 
seigneur de Worb et plus tard avoyer de Beme* 

Nous n*en pouvons pas donner de portrait. 



U*lllilL 

% JEAN DB BUBER BEB0. 

II était fils unique d'Ulrich, avoyer de Berne lors des deux sièges 
de cette ville par Rodolphe de Habsburg en 1288. Il achetait en 4338 
la baronie de Spietz de Jean de Stràttligen. Devenu avoyer, il comman- 
dait la garnison de Berne pendant la bataille de Laupen en 1339, et di- 
rigeait l'expédition de Huttwyl en 1340. Un des plus grands hommes de 
son pays à cette époque, plein de talents supérieurs et d'ambition, il 

1 
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commença entre la noUesee et le patiiciat d'alors une lotie, qui amena 
en 1350 son bannûaément avee lonte aà femille, roaa prétexte d'or- 
gaeil et d'avoir accepté des présenta. Il figurait en 435S au aiège de 
Zarlch et était ramené en triomphe par aea concitoyens en 4364. Cette 
fois cependant il refosa la digniû^ d'avoyer, dont on revêtit son fils a!né 
Jean, qui en 1339 avait été le cbef de la garnison de Laupeo et qui le 
précéda dans la tombe en 1367. Lui-même mourut en 4309 ou 1370, 
' après avoir successivement épousé Anne de Grtinenberg, fille d'un vassal 
éoB comtes de Kyburgi et Nicole de Maggenberg, sœur de l'avoyer de 
Pribonif tué à Laupea. Trois de sds fib lui succédèrent comme avoyers. 
Pas de portrait. 

3. fiOl^OIiFHE D'SRLACH. 

Fils atné dmrich, il figure comme chevalier, puis comme chfttelain 
de Cerlier dès 1846 et fut seigneur de Rychenbach. Le comte Bodolphe 
m de Nidau le nomma en 4336 gouverneur de ses deux fils mineurs et 
le chaînée de leur procurer la bourgeoisie de Berne. Mais au bout de 
deux ans, il s'engageait à les y fiiire renoncer en concluant lui-même 
un traité de combourgeoisie avec Fribourg. Le comte prenait en outre 
en 4339 le commandement de la noblesse.de la petite Bourgogne et de 
FArgovie liguée avec cette ville contre Berne qui, obéissant au Pape, ne 
voulait pas reconnaître Tempereur Louis de Bavière. La tradition , bien 
qu'aussi contestée aujourd'hui , met Rodolphe d'Erlach ' à la tête de ses 
concitoyens de Berne comme FeldhauptmaDs et leur fait gagner la bataille 
de Laupen le 2\ février de cette année. Il passait pour avoir assisté déjà 
à six batailles rangées à l'étranger et pouvait être âgé de 50—60 ans. En 
1340, il parait avoir commandé en second l'expédition de Huttwyl et il 
dirigea en chef celle du Schbnenberg et du Gotteron contre Fribourg. 
En 1343 il réconciliait avec Berne les deux fils du comte de Nidau tué 
à Laupen, moyennant un traité, qui le reconnut leur tuteur. Le comte 
Louis de Neuchàtel l'investit du fief de Cerlier possédé déjà par son père 
Ulrich dès 1295. En 1352, Rodolphe servait encore sous le duc Albert 
d'Autriche au siège de Zurich. De sa femme Elisabeth, fille du chevalier 
Ulrich Rych de Soleure , il eut deux fils , qui ne laissèrent pas d'enfants , et 
deux filles. De celles-ci, Mechtilde fut religieuse à Fraubrunnen, Marguerite 
mariée à Jost de Rudenz, gentilhomme d'Unterwalden. Dans une dispute 
occasionnée par le non payement de la dot de cette dernière, le héros fut 
tué à l'âge de pins de 80 ans avec sa propre épée de bataille et de la main 
mène de son gendre, qui disparut pour mourir quelques jouirs après. Cette 
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catastrophe eut lieu à Rychenbach à la fin d'octobre ou au commence- 
ment de novembre 1360. On ensevelit Rodolphe dans l'église de Brem- 
garten et la famille conserve son épée. 
Pas de portrait. 

4. ULRICH DE BUBENBERG. 

Il était un des fils de l'avoyer Jean(N°2) et chevalier. 11 acquit des 
droits sar Stràttligen du chef de sa première femme Catherine de Striitt- 
ligen, qui lui donna un fils mort jeune et marié à une Suoffex. Le déla- 
brement de sa fortune l'obligea d'épouser en secondes noces Marguerite 
de Scharnachthal , déjà veuve de Hartmann de Ried et de Henri de Resti. 
Xoas deux étaient alors d'un certain âge et n'eurent pas d'enfants. Elu 
avoyer de Berne, à la mort de son frëre Jean en 1367, il a certainement 
commandé la bannière, qui surprit le soir de Noël 4375 les 3000 chevanz 
de John ap Ëynion ap Grîffitb an couvent de Fraubnmnen. May loi donne 
par errear le prénom de Hans et le met k la t6te de 4500 Bernois. Il 
est mort en 4380 on 4384. 

Pas de portrait ^ 

5. OTHON DE BUBENBEBe. 

Frère dn précédent, il fat on homme plein de sagesse et de fermeté. 
Comme baillif de Lanpen, il paraît avoir surpris à Anet les bandes de 
Coucy comnumdées par le seigneur de Frant, la veille de Noël 4375. Bla 
avoyer de Berne en 4383, il sanvait TEtat en apaisant l'année suivante 
dans Ua ville une révolte, que provoqua rétablissement d'un impôt et à 
laquelle le conseil des Deux-Cents dut son origine* Il conclut le traité 
de paix qui mit fin à la guerre de Kyburg le 7 avril l38i, deux jours 
après que cette maison eut vendu Thoune et Berdioud à Berne. Il paraît 
avoir rendu des services dans la guerre de 4386 — 1388 contre l'Autriche et 
Fribourg son alliée et fut armé chevalier à cette époque par Jost Rych. 
Mais nous n'avons trouvé nulle part les expéditions qu'il commanda en 
sa qualité de chef de l'Etat. 11 concourut encore à la conclusion du traité 
qui donna en 1393 Biiren et Nidau à Berne. La môme année, il résignait 
sa charge à cause de son grand âge et mourait après 4398, laissant deux 
fils d'une femme dont le nom est inconnu. 

Pas de portrait, , 

6. FKEEBKANH M flEBBB BE TSKkVCBTOAli. 

Fib de Tavoyer Pierre et de sa seconde femme Anne de Lindenach; 
il devint le premier avoué de la Chartreuse de Xhorberg et fut seigneur de 
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Konolfingen, Gurzelen, Worb, Gerenstein, Rychenbach, Biilikofen, Boden- 
zingen qu'il vendit à Berne, du château dEichi etc. 11 commanda comme 
avoyer les Bernois qui firent en 4415 la conquête de l'Argovie. Plein de 
mérite et de moyens, il passa pour l'un des des citoyens les plus riches de 
son pays et gouverna l'Etat dans des temps importants où Berne possédait 
, peu d'hommes supérieurs. Il avait été chargé en 1410 d une mission à 
la cour du duc de Savoie. Il mourut en 1425 sans laisser de descendance 
d'Anne de Welschen, fille unique du dénier de cette famille. 
Pas de portrait 

7. BOBOLFHI! eRllXI dtt H0FHEI8TEE. 

Son père s'était établi à Berne. .Lm-méme ftit maire lie Bienne, son 
lien d*origine, pour Févéque de Bftle k Tépoque de la conquête de TÂr- 
govie par les Bernois. Un aatenr bernois prétend donc à tort qn*on le 
chargea de cette elpéditipn ; avoyer de 4418^4446 , pendant 29 ans, donc 
pins longtemps qu'aumm antre , il paraît avoir été créé chevalier en 4419. 
Il commandait probablement en 4420 l'expédition du Valais, et positivement 
en 1425 celle qui empêcha Philippe, duc de Milan, de reprendre Domo 
d'Ossola sur Petermann Rysig de Schwyz. Il fut chargé en outre de plu- 
sieurs missions et mourut en plein conseil en 1450. Il était seigneur de 
Douanne. Sa famille s'éteignit dans son fils. 

Pas de portrait. • 

8. ULRICH B'EBLACH. 

Un des Bernois les plus riches et les plus marquants de son temps, 
il fiBt chevalier, puis seigneur de Wyl, de Btimplitz, de Jegistorf, de 
Nennikofen et de Riggisberg. Il était petit-neveu du vainqueur de Laupen 
et est le second de sa famille qui ait figuré dans le gouvernement de 
Berne tout comme le premier de ses sept avoyers^ On remploya à plu- 
sieurs missions politiques; il aida entr*autres à retarder Texplosion de la 
guerre de Zurich en 4438^ et fut envoyé à la cour de Philippe-Ie-Bon, 
duc de Bourgogne, en 4445. En 4425 il avait commandé sdus Tavoyer 
Hofineister Texpédition de Domo d'Ossola. Comme avoyer de Berne, il 
fot à la tète des Bernois aux sièges de Greiffensee et de Zurich en 4444 
et contre Fribourg en 4448. H doit être mort en 4465 sans laisser de 
postérité de ses trois femmes Yérëne de Buch, Anne de Spiegelberg et 
Jonatha de Gléresse, qui lui survécut et fonda la chapelle de la &mille dans 
la cathédrale de Berne. On lui donne une quatrième femme N, de Senno. 

D'après la gravure de Wothiger déposée à la Bibhothèque de Berne. 
Elle date de 1444. 
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9. HENBI DE BUBENBIM. 

Il était- chevalier et petit-fils de Tavoyèr Jeaa mort en 1367 et fat 
baron de Spietz , seignenr de Radelfingen et de Mannenberg, etc. H devint 
successivement avoyer de Thoune et balOif d'Aarburg , et acquit la bour- 
geoisie de Soleure par suite de son mariage avec Anne de Rosenegg, la 
dernière d'une famille baroniale du Hégau. Il commandait 2000 Bernois 
contre Zurich en U40, 5000 devant LaufTenburg en août 1443, un corps 
devant Farnsburg en 4444, puis devant Rheinfelden et Seckingen en 1445, 
et comme avoyer de Berne contre Fribourg en 4448. Homme d'esprit et 
de mérite, il fut chargé de plusieurs missions politiques à l'intérieur et 
à l'extérieur. Sa sentence arbitrale mit bn à la guerre dite de Zurich en 
1450. Il mourut très riche en 1404 et fut enseveli dans le chœur de la 
cathédrale de Berne où se trouvait le caveau de sa famille. Il laissa un 
fils unique qui suit, et une fille qui épousa le baron André Roll de Bon- 
stetten , tige de cette famille à Berne. 
. Pas de portrait* 



(Quanras d« Mnlhoniw et de Boulogne.) 

10. ADRIEN PS BDBBNBEBO. 

On le croit né à Spietz en 1424. Il fut baron de Spietz et de Brandis, 
seigneur de Mannenberg, Wartenfels, Reutigen , Mont, co-seigneur de 
Strattligen et de Wattenwyl, etc. Il accompagna en 1446 son père 1 avoyer 
Henri auprès de Philippe le Bon, duc de Bourgogne, qui le garda comme 
page à sa cour, alors la plus brillante de l'Europe. De retour dans son 
pays, il entrait aux Deux-Cents en 1451, devenait baillif de Lenzburg en 
1458 et volait en 1462 au secours du duc Louis de Bavière, palatin de 
Deux-Ponts, contre son frcro , évéque de Strassbourg. Mal récompensé, 
il lui envoya en 1463 une lettre de défi, mais Berne régla lui-môme cette 
affaire. Entré au petit conseil à la mort de son père, il vendait la sei- 
gneurie de Wartenfels, près d'Olten, à la ville de Soleure pour payer 
en 1466 un pélérinage en Terre-Sainte d'où il revenait chevalier du St- 
Sépulcre. il aidait aussi h Charles, comte de Charolais et plus tard duc 
de Bourgogne» à remporter sur Louis XI la victoire de Montléry à la tête 
de 500 Bernois. En 4468, il devenait le onzième avoyer que sa famille ait 
donné à fierne, et il commandait 7000 Bernois envoyés an secours de 
Mulhouse aux prises avec la noblesse autrichienne du Sundgau et du 
Brisgau. Il joua un rôle marquant en 4470 dans la querelle des seigneurs 

V 
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terriens, dont il partagea Teul, et U devint le chef du parti bourguignon 
dans les conseils de son pays. Envoyé en 4473 auprès du duc Charles 
pour porter plainte contre Hagenbach , goavemenr d'Alsace, il fut écarté 
en 4475 des affiiires par le parti français. Le cœur froissé, il comman- 
dait cependant en 4476 les 4600 Bernois et 80 Fribourgeois , qni défen- 
dn«nt Morat et contribuèrent à la victoire du 22 juin en faisant une sortie 
sur les Lombards de la gauche ennemie. Par cette défense il avait sauve 
sa patrie et donné aux Confédérés le temps de le dégager. Peu après 
il était envoyé auprès de Louis XI, qui le décorait de l'ordre de St-Michel 
et lui donnait 400 marcs d'argent, c'est-à-dire 80 de plus qu'aux autres 
ambassadeurs, mais sans pouvoir le gagner à son parti. En î 477 il rede- 
vint avoyer. Charles-le-Téméraire tué à Nancy, Adrien conseilla en vain 
aux Confédérés de secourir la Bourgogne contre la France et de Vad- 
niettre, comme elle le demandait, dans leur alliance. Renvoyé auprès de 
Louis XI avec Waldmann de Zurich et Imhoff d'Uri, pour demander le 
repos de ce pays et le retour des Suisses qui servaient dans les deux 
armées, il n'obtint rien et fut rappelé," mais, ayant tout à redouter de la 
part du roi, dont il avait encouru le ressentiment, il s'échappa de la 
cour et revint à Berne déguisé en joueur de harpe ambulant Contraire- 
ment à l'usage qui changeait alors annuellement les avoyers , on lui confia 
cette dignité pour la troisième fois en 4478. Accusé à tort par le gou- 
vernement de Lucerne d'avoir fomenté un soulèvement dans l'Entlibuch, 
il commanda en novembre et décembre de cette année avec Guillaume 
de Diesbach 3000 Bernois envoyés à Bellinzone à la demande d'Uri. Elu 
en 4479 avoyer pour la quatrième fois, il présidait le 25 Juillet le conseil 
pour la dernière fois et était emporté peu de jours après par une fièvre 
pestilentielle qui régnait alors à Berne. Il avait 55 ans et avait été chargé 
de deux missions à la cour de Savoie. Il fht enseveli dans le chœur de 
la cathédrale de Berne d*oh le légat du Piq>e, Garriliati, voulut le faire 
exhumer deux ans après pour une dette non payée par les parents de 
sa seconde femme. Le prieur Kistler, fils de son ennemi mortel l'avoyer 
de ce nom, dût intercéder à Rome pour le repos du plus grand héros que 
Berne ait produit, et il fallut donner au légat de l'argent et le prieuré 
de Rueggisberg. Sa première femme Jacobée, fille de Jean UI, comte 
de Neuchàtel-Aarberg , seigneur de Talangin et bourgeois de Berne, lui 
avait donné une fille qui épousa Albert de Hfilinen, plus tard seigneur 
de Castelen. De la seconde, Jeanne, fille de Guillaume, baron de Las- 
sarraz, bailli du pays de Vaud pour la Savoje, il laissa un fils, Adrien, 



I 



Digitized by Google 



- 7 — 



qui mourut comme lai criblé de dettes en 1506 à Morges et le dernier 
de sa race. Une autre fille fut mariée h Petermann de Rarogne. 

D'après un portrait à l'huile , sans nom ni date et appartenant à M. de 
Miilinen-Matach à Berne. 

M. NICOLAS DE DIESBACH. 

Seul de 12 fils, il survécut à son père Loys ou Lucius, un des plus 
riches Bernois de son temps. Sa mère était Clara de Biiren , veuve d'Ul- 
rich Rieder. Né en 1431 , Nicolas fut baron de Rued, seigneur de Signau, 
Diesbach, Worb et Kiesen. Après avoir fait un voyage à Barcelone, il 
devenait banneret à 29 ans, négociait en 4164 à Constance la paix entre 
Tempereur et les Confédérés, était élu avoyer de Berne en 4465 et re- 
venait en 1467 comme chevalier du St-Sépulcre d'un pélérinage en Terre- 
Sainte. Il commandait en second une deuxième levée de 2000 Bernois 
an siège de Waldshut en août 4468, et on l'envoyait en 4469 en ambas- 
sade auprès de Louis XI. En 4470 la querelle des seigneurs terriens 

^ éclatait sur sa terre de Worb. n oonclaait en 4474 avec la diichesse de 
Savoie les traités de Péronne et de Cbambéry, et« renvoyé à la cour de 
France, il était nommé chambellan par le roi et son conseiller. Le 10 
janvier 4474 il condoait avec lui nne alliance (Pensive et défensive an 
nom des VIII cantons et des villes 'de Solenre et de Firibourg contre la 
Bourgogne. Bidie lui-même, plein d'habileté, populaire» il exerça one 
influence considérable 'sur les alfoîres de son pays et devint un de ses 

• plus grands, hommes. L*fiiirope lui doit même en partie sa confi- 
guration actoelle. En embrassant les intérêts de Louis XI, il suscita à 
Charles-le-Téméraire l'mimitié des Suisses , amena ainsi la mine d*me 
puissance en tram de devenir redoutable même à la France et éleva en 
même temps la Suisse an rang d'une puissance européenne. Tel fut le 
rôle du chef du parti français à Berne et de l'adversaire politique d'Adrien 
de Bubenberg. En 1474 Nicolas redevenait avoyer de Berne et combat- 
tait à Héricourt, bataille qui signala le commencement des guerres de 
Bourgogne. En 1475 il commanda à l'expédition de Pontarlier 2500— 3000 
hommes, dont 1300 Bernois. Envoyé ensuite au secours de Strasbourg 
avec 1000 Bernois et 150 Soleurois, il servit sous le comte Oswald de 
Thierstein. Blessé par un coup de pied de son cheval devant Lisle sur 
le Doubs, il prit une maladie pestilentielle au siège de Blamont et mourut 
chez l'évôque de Bàle à Porrentruy, en juillet suivant, âgé de 46 ans. 
On l'ensevelit dans le caveau de sa famille , qui se trouvait sous la cha- 
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pelle fondée dans la cafliédfale.de Berne par lui on par aoo père el see 
deux ondes. On Inî reproche d'avoir donné la première idée des pen-* 
sions secrèlemeni on ouvertement payées par la France aux magistrats 
de son pays, fl aVaît eu on fils, mort jeune, d'Anne, fille de Hemmann, 
baron de Reusseck (Rysegk), d'une femiUe noble du Hegau et riche hé- 
ritière à laquelle on l'avait fianoé à Tâge de 12 ans. 11 ne laissa pas 
d'enfonts de sa seconde femme Barbe, fille de Gaspard de Schamachthal 
et nièce de l'avoyer Nicolas, qui lui avait apporté la baronie de Brandis. 

D'après le portrait peint à l'huile ^ datÎ6 de 4466, qui se trouve à 
ia Bibliothèque de Berne. 

12. NICOLAS B£ 80HABNA0HTHAL. 

Né vers 4419, baron d'Oberhofen, seigneur de Schwanden et de 
Krattigen , il fut armé chevalier dans son voyage en^ Terre-Sainte en 4460. 
On l'employa h plusieurs missions politiques, entr'aotres à Constance, à 
Batisbenne, aux cours de Savoie et de Bourgogne, et auprès de Louis XI. 
qui le nomma chambellan. En i468 il était un des chefo de Texpédition 
de Mulhouse et commandait lui'^ème aveo Nicolas de Diessbach une 
seconde levée de 8000 Bernois devant Waldsbut. A ce siège, son frère atné 
Gaspard en commandait une première d'égale force sous Petermann de 
Wabem. En 4474, Nicolàs était à la téte de 3000 hommes à l'expédition 
de Héricourt et renforçait en 4475 l'expédition de Blâment avec 2500 
Bernois, qui s'emparèrent encore de 48 châteaux forts en six senuûnes. 
En 4476, il commandait comme avoyer de Berne les 7000 Bernois de 
l'avant-garde suisse, qui engagea la bataille de Grandson et il armait les 
chevalien après la victoire. Il conduisit encore Jes 6000 hommes de la 
bannière de Berne à Horat, pour cette seconde bataille. 

En juin 1477, la foudre tomba sur l'ancienne tour de la cathédrale 
de Berne et l'atteignit lui-même, pendant qu'il aidait k éteindre l'incendie, 
qui en fut la suite. Il en resta paralysé d'un côté et mourut d'une attaque 
d'apoplexie en 1488 ou 1489 à son château d'Oberhofen, à l'âge de plus 
de 70 ans. Il avait été un des plus grands et des plus beaux hommes 
de son temps. Il laissa un fils unique, l'avoyer Jean-Rodolphe, d'Anne 
Gruber, dernière héritière de cette ancienne famille originaire du Sim- 
menthal. 

Pas de portrait. 

43. P£I£KIIANN ])£ WABSBEN. 
Seigneur de CoUonge, Hiinigen et Wabem, co-seîgneur de Belp, il 
fut un des Bernois les plus ridies et les plus distingués de son temps. 
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Il doit avoir combattu contre Fribourg en 1448 et commandait avec Ni- 
colas de Scharnachthal une première levée bernoise au siège de Walds- 
hut en 1468. Comme ancien avoyer, il conduisait en 1474 8000 hommes 
sous le même à l'expédition de Héricourt. L'année suivante, on le trouve 
à la tête de 2000 Bernois qui, destinés d'abord à renforcer l'expédition 
de Pontarlier, furent renforcés eux-mêmes et s'emparèrent de Grandson, 
d'Orbe et de Joigne. Du 14 au 31 octobre, il commanda les 2500 Bernois 
de l'armée suisse qui conquit 16 villes, 43 châteaux sur les frontières et 
au Pays de Vaud, puis la bannière qui, aidée des Confédérés, marcha 
sur Yverdon, dont la garnison avait manqué être surprise dans la 
nuit du 12 au 13 janvier 1476 par le comte de Romont et le barou 
dé Lassarraz. Il combattit à Grandson et redevenu avoyer, il conduisit 
encore sous Nicolas de Scharnachthal les 600Û hommes de la ban- 
nière de Berne à Morat , et fut armé chevalier avant le commencement 
de cette bataille. Il épousa dans ses vieux jours Kùngold de Spiegelberg» 
fille de Tavoyer de Soleure, riche héritière, primitivement destinée par 
Hartmann de Stein à l'un de ses fils, et veuve de Reinhard de Mallrein. 
IJ est mort en 1491, le dernier de sa iamille. 
Pas de portrait 

(Qaenre de Souabe.) 



U. BODOLPHE D'EBLACU. 
Petit-neveu de l'avoyer Ulrich et né en 4449, il «fat seîgnenr de Wyl, 
Biimplilz et Jegistorf, co-seignenr de Riggisberg, Hîndelbank et Ried, 
avoué de Rueggisberg et HettiswyL II combattit en 4168 devant Walds- 
hot, devint avoyer de Berthpnd en 4474 et embrassa le parti bourgaîgnon, 
ce qui ne l'empêcha pas de commander à Romont en 4475 et de prendre 
part à la défense de Morat en 1476. Baillif de Cerlier ponr le comte de 
Chàlons pois pour Berne de 4470-^474, il Ait investi de ce fief par 
ce dernier en 447& D bâtissait en 4488 le chfttean de Biimplîtz. EIn 
avoyer de Berne en 4479 à la mort d'Adrien de Bubenberg, il com- 
mandait en avril 4499 les 5000 Bernois chargés de la première expédition 
da Hegau, bien quH fût partisan de Tempereur. Malgré lai, on le mit à 
la téle des 3000 qui contribuèrent le 22 juillet à la victoire de Domach, 
.oh May lui fait commander le corps de bataille suisse. II remplit doux 
missions diplomatiques à la cour de Savoie en 1495 et en 1506. Il devint 
le plus riche Bernois de son temps après l'avoyer Guillaume de Dies- 
bach, parce qu'il sut concentrer entre ses mains toute la fortune de sa 
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famille. Il fut du reste un homme très influent. 11 mourut avoyer le 18 
novembre 1507. Un de ses fils, qu'il avait eu de sa première femme 
Barbe de Praroman, tille de l'avoyer de Fribourg, fut l'avoyer Jean d Er- 
lach. La seconde fut Barbe de Scharnachlhal , déjà veuve de l'avoyer 
Nicolas de Diesbach puis de Jean-Frédéric de Miilinen. 

D'après la gravure de Nothiger déposée à la Bibliotbèqae de Berne. 
Elle date de 4549. 

45. GUILLAIJME D£ DIESBACH. 

Fils de Louis et d'EIisabelh de Rnnse d'une famiUe noble du Pala- 
tinat et coasin-germain de Favoyer Nicolas dont il fut le confident, le 
successeur politique et enfin un des deux héritiers. Né en 4442 et sei- 
gneur de Signan, Worb, Diesbach, Kiesen, Douanne et HoIIigen, il de- 
vint chevalier à la suite de son voyage en Terre-Sainte en 4467. Pins 
homme d'état que soldat, il remplit plusieurs missions politiques auprès 
des cours de France et de Savoie, aux diètes de Zurich et de Bftie, au- 
près de l'abbé de St-Gall, à la diète de Worms, àNenchàteL II prit part 
en 4475 à l'expédition de Romont et acheta pour 4500 florins de Bartho- 
lomé May le fameux diamant de Chàrles-le-Téméraire , qu'il revendit plus 
tard pour 7000 à des marchands génois, et qui de main en main est 
devenu le principal ornement de la tiare du Pape. A la fin de 4478 Guil- 
laume de Diesbach commandait sous Adrien de Bubenberg 3000 Bernois 
envoyés à Beliinzone, et en 1480 1000 envoyés en Bourgogne au service 
de Louis XI. Comme avoyer de Berne il partit en février 1499 à la tète 
de 3753 Bernois pour la 1" expédition de Hegau. Il fut comme son père le 
plus riche Bernois de son temps et survécut à, tous ses contemporains. Il 
mourut en février 1517 d'une fièvre pestilentielle, à Tàge de 75 ans. Après 
avoir largement dépensé sa fortune, il ne laissa que des dettes à ses 4 
fils, qui moururent peu après. Outre ses 4 fils, il avait ou 4 filles. Ses 
trois femmes avaient été Dorothée de Hallwyl, Hélène de Freyberg, d'une 
famille noble de Souabe , et Anastasie Schwend de Zurich , mère d'Albert 
de Stein, et qui lui survécut de 45 jours. 11 s'était occupé avec passion 
de métallurgie et d'entreprises de mines. 

D'après la gravure de Nôthiger déposée à U Bibliothèque de BemO. 
ËUe date de 4478. 

46. mn^BOBOLPHE BE SGHlBUAGHTHAIi. 

Digne fils unique de l avoyer Nicolas, baron d'Oberiiofen, "sei- 
gneur de Schwanden , de Krattigen et de Hiinigen , il se trouvait è k tête 
de la jeunesse bernoise qui alla jusqu'à Bumplitz au-devant de Tarmée. 

4 
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confédérée victorieuse à Moral. Employé à plusieurs missions politiques, 
entr'autres auprès de Maximilien I", de Louis XI à la cour de Savoie, 
il fut créé chevalier à Pavie par le premier, qu'il accompagna en Italie 
en 1496. En février 1499, il était un des conseillers de guerre adjoints 
à Guillaume de Diesbach ; au mois d'août il commandait en second les 
5000 de la S"»» expédition du Hegau. En août 1502, il était envoyé à Oex 
avec 2000, qui ne marchèrent pas au-delà de Zweisimmen, grâce à l'inter- 
vention de l'évêque de Sion. Comme avoyer de Borne, il fut mis à la 
tête des 6—700 Bernois qui, destinés avec 6—8000 Confédérés à servir 
le pape Jules II, ne dépassèrent pas Chiasso. Le 30 mai 1512 il mourait 
à la suite d'une attaque d'apoplexie à Genève, où l'avait appelé un dif- 
férend relatif à la baronie de Lasarra. Il laissa des dettes telles qu'il fallut 
engager une partie de ses biens et vendre l'antre. On l'ensevelit dans 
l'église des Franciscains à Berne. De sa première femme Yérëne de Bon- 
8t^tten, nièce d'Adrien de Bubenberg, et qui loi apporta nn moment Spietz, 
îl eut un fils et une fille. Sa seconde femme ne lui donna pas d'enfants. 
C'était Pbiliberte de Lugny. d'une grande maison de Bourgogne. 
Pas de portrait. 

47. OASPARD DE STEIN. 

Seigneur de Munsingen, il fut envoyé en 1488 au secours du duc de 
Savoie contre le marquis de Saluées, chargé de plusieurs missions poli- 
tiques, puis successivement baillif d'Echallens et do Grandson, et créé 
chevalier par Maximilien I" à Pavie en 1496. Comme baillif de Nidau, il 
commandait à la fin de mars 1499 le corps-franc qui s'empara de Meiche, 
et en juillet suivant 3000 Bernois qui ravagèrent le Frickthal et dont un 
détachement prit part à la bataille de Dornach. Il mourut l'été de 1506, 
ayant un fils de Marguerite de Neueneck, d'une famille noble de Souabe. 

Pas de portrait. 

Il* lltCU. 

COoems dltalie.) 

48. «ASPIBD WTLEB. 

Le 4* février 4499 il était porte-enseigne de 8000 Bernois que Jean- 
Rodolphe de Scharnachthal devait commander. Le 24 mars suivant il 
partait comme banneret d'un corps-franc commandé par Gaspard de Stein 
pour l'expédition de Meiche. Il commanda du 27 novembre au 20 dé- 
cembre \oM 4000 Bernois envoyés avec d'autres Confédérés àBelIinzone 
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et en Milanais pour venger leurs courriers massacrés par les Français k 
Lugano. Il avait été chargé en 1507 d'une mission auprès de rempereur 
Maximilien à Constance. Il mourut en 4521. 
Pas de portrait 

49. JACQUES BE WATTEVILLB. 

Il naquit en 4486 après la mort dé son père Nicolas. H fat seigneur 
de Burgistein, Wattenwyl, Gnrzeien, KIrchdorf, dn Grand-Jaoqncs de Van- 
trave», et co-seignenr de Gnrzelen, Blnmenstein, SefUgen et S<4ioncgg. 
En février 4499 on le tronve comme banneret dans la première expédi- 
tion du Hegau. Le 36 juin 4513 il sauva comme avoyer de Berne la 
ville envahie par les paysans révoltés et commanda en août suivant 2500 
à 4000 Bernois à l'avant-garde des Suisses dans l'expédition de Dijon. 
A la iin d'août 151u il conduisait comme ancien avoyer les 5000 hommes 
de la bannière jusqu'à Domo d'OssoIa, d'où la conclusion du traité de 
Galeran le ramenait avec la moitié de son monde. Il fut chargé de plu- 
siers missions politiques, entr'autres à Milan en 1512, travailla à la ré- 
formation, fut un homme d'ordre, droit et déterminé et eut le goût des 
entreprises industrielles et commerciales. Majeur h l'âge de 12 ans, il 
avait épousé à 13 la dernière des Muhleren, dont il laissa 9 enfants, dont 
4 filles qui prirent le voile. De trois de ses fils, Nicolas, Jean-Jacquos et 
Reinhard, descendent toute la famille de son nom et spécialement ses trois 
lignes principales. A peine réélu avoyer, il mourut à l'âge de 59 ans en 
mars 1525. Dans le psaume latin dune de ses filles, religieuse à Her- 
metschwyl, cette mort porte la date du 13 juin 1526 (?). 

D'après' la gravure de Nothiger, à la Bibliothàqae de Berne. Bile le 
représente à Tàge de 46 ans en 4542. 

20. ALBERT DE STEIN. 

II était le quatrième fils de Brandolf, le défenseur de Grandson en 
U76, et d'Anastasie Schwend, de Zurich, qui épousait ensuite l'avoyer 
Guillaume de Diesbach. D'une famille noble, il naquît probablement à 
Thoune où son père fut avoyer. D'abord membre du Conseil souverain 
et bailiif d'Aarbourg, il enrôla en 1509 avec Jean Frisching 800 Bernois 
au service de Venise^ En 4542 il levait un corps-franc pour guerroyer 
contre les Français dans les montagnes de Savoie. Le 6 juin 4543 il 
rangea l'armée suisse en bataille devant Novare et eut deux dievaux tués 
sous lui dans cette journée. Le 96 de ce mois , il se trouva auprès de 
ravoyer Jacques de Watteville quand celui-ci rassembla les bourgeois 
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pour chasser de Berne les paysans révoltés. Bn 4514 il entrait an Pelit- 
Conseil et apaisait avec nne dépntation suisse des tronUel dans le canton 
de Solenre, après quoi il était envoyé à la cour de Milan. Bn 1545 il 
commanda les 600 hommes dn contingent bernois , puis fnt capitaine des 
hallebardiers k Tarmée confédérée envoyée an duc de Milan contre Fran- 
çois I**. D fat de ceux qni conseillèrent d'attendre les Français au pied 
des Alpes dn Piémont; lorsqu'on ne peut plus arrêter cette invasion , il 
aida à condure le traité de Galeran, qui Ûvra an roi le Milanais et son 
duc , et à la snite dnqnel 1000 hommes sur 7000 le suivirent lui-même jusqu'à ' 
Domo d'Ossola et en Suisse. L'année suivante, il amenait au roi 40—42,000 
Suisses levés malgré les cantons. Celui-ci l'en récompensa en lui donnant 
la seigneurie de Montréal en Lombardie, tandis que Berne le bannit et con- 
tisqua ses biens. Après la levée du siège de Milan par l'empereur Maximiiien, 
il mena un grand train à Genève puis à la cour de France où il rendit des 
services à son pays. En 1521 il commandait pour la France une gar- 
nison suisse à Bergame et aidait à Lautrec à dégager Parme. En 4522 il 
était à la tète des 3000 Suisses du détachement de Montmorency qui com- 
battit à Porto-Falcone, et prit d'assaut Novare et Vigevano. A la tète de 
8000 Suisses avec Arnold de Winkelried, il fut tué à la Bicocca par 
Georges Frundsberg, chef des lansquenets, qu'il avait blessé. D'autres 
le font tomber sous une balle espagnole. D'une instyiction alors peu 
commune et un des hommes les plus remarquables de son pays, il fut 
en défmitive un aventurier turbulent et avide de gloire et d'argent. Les 
auteurs contemporains l'appellent en français Albert de la Pierre , en ita- 
lien Alberto Petra. Sa seconde femme Cleopha Krîeg de Bellikon, à la- 
quelle il ne laissa que des dettes, lui avait donne un fîls unique nommé 
Brandolf, qui périt dans la campagne de Naples en 1528. Retournée à 
Zurich, sa patrie, elle se remaria avec Lienhard Holzhalb.. 

D'après une lithographie qui est en tète dn NtujàhrsbUUt de 4800. 
L'original en était le portrait du héros tel que son camarade Nicolas Ma- 
nuel l'a représenté dans la DmM de» mnU peinte par lui sur le mur de 
l'ancien cimetière de Berne. 

24. JEAN DE DIE8BACH. 

Troisième fils de Tavoyer Guillaume et de sa seconde femme Hélène 
de Freyberg, et seigneur de Worb. Il fut élevé h la cour de Louis XII, 
servit sous main en 4509 et devint capitaine de la garde de Don Raimond 
de Cardone, vice-roi espagnol à Milan. 11 lit la campagne de 4515 avec les 
Confédérés qu'il quitta à Arona lors de leur marche rétrograde. U doit avoir 
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aidé aux Français à occuper Domo d'Ossola évacué par ses compatriotes. 
En 4647 il levmt sous main 2450 hommes pour le Pape. Bu 4524 il en 
commandait, comme premier capitaine {Oberater Baupinuim) 6000 an 
service de François I* sor les frontières de la Piciirdio et de TArtois. 
Girard prétend qu'à cette occasion ce souverain le nomma maréchal de 
camp et son conseiller d*Etai Ce qui parait plus positif, c'est qnll lui 
donna dne lettre formelle de naturalisation et la terre de Langé (Langeai) 
en Touraine sous réserve du droit de rachat. Il lui fit en outre épouser 
Jeanne du Refuge, riche héritière et fille dWe, seigneur de Bordes en 
Bretagne. Mais il ne lui paya jamais les 40,000 Kvres- de dot, qu'il Im* 
avait promises. Elle était dame d'honneur de la reine et apporta à son 
mari la seigneurie de Vandable en Auvergne qui avait été confisquée an 
connétable de Bourbon. Jean de Diesbach paraît avoir été créé chevalier 
en 4521. Combattant k cette époque an service de France sur la Sesia, 
il offrit à Bayard mourant de le faire emporter du champ de bataille. 
Mais le héros le pria de le laisser un peu songer à sa conscience. 

Il fut tué à Pavie le 24 février 1525. Il paraît y avoir commandé les 
Bernois avec le grade de lieutenant-colonel, qui ne correspond guère 
avec celui de nos jours et fait supposer qu'il commandait en second. Sa 
femme qu'il avait amenée à Holligen épousa en secondes noces le capi- 
taine Walter de«Lanthen-Heid de Fribonrg. 

D'après une gravure que possède M. Henri de Diesbach à Conrgevauz. 

22. LOUIS D'ERLACiH. 

II était neveu de l'avoyer Rodolphe et fils de Jean-Rodolphe, adjoint 
comme conseiller à Adrien de Bubenberg pendant la défense de Morut 
en 1476, et de sa femme Kunigonde de Balmoos, Né en 1470, il faisait 
en 1494 partie d'une levée illicite au service de France en Italie; il 
en commandait une pareille en janvier 1500. On lui confisqua ses biens 
qu'on vendit à l'encan à la Rue croisée de Berne et on lui ôta sa place au 
Petit Conseil. Il n'en servait pas moins en 1507 comme lieutenant dans 
une nouvelle levée illicite au siège de Gènes, où Louis XII l'armait che- 
valier. L'année suivante i^ commandait en second une autre levée en 
Milanais. En 1511 on lui faisait grâce de la nouvelle confiscation de ses 
biens. Sa liaison avec l'imposteur Furno lui valut de la part d'un historien n 
répithète de guerrier sans foi ni fidélité. En 4512 il servit Mazimilien 
Sforza et resta en 1513 à la tête de la garnison de Novare, après la 
rentrée de ce duc à Milan, il parait avoir pris part à l'expédition de 
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Dijon. En 1545, il délivrait à Moncalieri son ami et élève Albert de Stein» 
assailli et arrêté par des hommes de Schwyz et âe Glaris. H Ait un des 
négociateurs da traité de Galeran. L'année suivante il acheta la baronie 
de Spiet» et l'ancien manoir des Bubenberg à Berne (qu'il rebâtit à 
neol), d'Agathe de Bonstetten mariée à Louis de DieÀach et nièce 
da ûuneux Adrien. Mais la même année il suivait de nouveau Al- 
bert de Stein en Italie, ce qui lui valut encore la confiscation de ses 
biens mais pour peu de temps. En 4520 0 rentrait au Petit Conseil et 
en 4524 il éÂait capitaine d'une levée bernoise accordée au pape Léon X, 
qui l'armait aussi chevalier du St-Siége à Rome, après qu'il avait com- 
coromandé la garde du légat Poooi. Il n'en levait pas moins dans le môme 
été 8000 Suisses pour le service de France et contre le Pape et âdait à 
dégager Parme. Le 29 mars 4522, il mourut dune maladie longue et 
douloureuse et sans laisser d'enfants de ses trois femmes Vérène de Mii- 
linen, Madeleine Glaser, dont le frère avait été exécuté en 1513, et Barbe 
Schmid d'Uri, qui l'abandonna en le volant. Il se fit ensevelir dans la 
Chartreuse de Thorberg et nomma son héritier principal Jean d'Erlach, 
plus tard avoyer et fils de l'avoyer Rodolphe, bien qu'il eût à se plaindre 
de ce dernier. Il substitua Spietz au fils aîné de Jeaa et lit ainsi de cette 
baronie un Gdéicommis de sa famille. 
Pas de portrait. 



(Les deux gaetna dA CappeL) 

23. SEBASTIEN DE DIESBAIH. 

Son père était Louis, qui fut gouverneur de ^Neuchàtel en 1512 et 
eut 45 enfants dont descendent tous les Diesbach de Berne et de Fri- 
bourg. Sébastien, le second de ses fils, 'naquit de sa première femme 
Antonia, fille do l'avoyer de Ringoltingen. Il avait l'avoyer Guillaume 
pour oncle. Il commandait en second les Bernois à la bataille de No- 
vare en 1513, après avoir servi dans le Milanais en 4512 comme capi- 
taine d'arquebusiers. En 4514 il devint avoyer de Berthoud et fat du 
Petit Conseil. En 1522 il figura parmi les chefe suisses à laBicocca, d'où 
il ramena les débris du contiDgent bernois. L'année suivante il était de 
nouveau un des chefs dans le Milanais. En 4525 Berne le chargea de régler 
des différends entre révèque et la ville de Lausanne. En 1529 il devenait 
avoyer, bien qu'alors un des antagonistes les plus décidés de la réformation. 
Il commanda 6000 Bernois envoyés contre les cantons catholiques , puis 5000 
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en octobre 4 534 ; c'est alors qu'il laissa écraser les Zurichois à Cappel et an 
Horgenberg. H signa c&ime premier dépoté de Berne la paix de HSggliDgen 
à la suite de cette triste i^mpagne. Il fot acoosé d'avoir accepté en 1834 un 
petit cadeau d'argent da eomte de Gruyère, se défendit faibîement, re- 
nonça à sa bourgeoisie de Berne et rejoignit son frère Jean-Roch qui 
s'était établi à Fribonrg. Il se refit catholique et fnt encore investi en 4^ 
pur Berne de la seigneurie d'Âvenches qu'il tenait de l'évéque de Lau- 
sanne. U servit ensuite le roi de Navarre comme capitaine an régi* 
ment bernois de Tillmann et mourut à Friboorg l'automne de 4537 , peu 
après son retour de France. Il possédait le Liiwenberg près de Morat» 
D'après les uns il laissa des enfiinls, d'après les antres fl n'en laissa pas 
de ses deux femmes Dorothée de Halliryl et Loyse Mestral, héritière de 
lient, veuve de Claude de Faucigny. 

D'après la gravure de Nëthiger déposée à la Bibliothèque de Berne. 
Elle le représente à l'âge de 48 ans en 4529. 

S4. JSANIKEEUCH. 

Chevalier, second fils de l'avoyer Rodolphe et né en 4474, il fot 
baron de Spietz, seigneur de Bâriswyl, legistôrf, Hindelbank et Riggis- 
berg. En 4542 il fit partie de l'ambassade suisse appelée à Rome par 
Jules II, qui voulait peser sur les Vénitiens, et 11 fot l'un de ceux qui 
accompagnèrent son ambassadeur à Venise. En 4543 il était un des deux 
conseillers adjoints pour l'expédition de Dijon à l'avoyer Jacques de Watte- 
ville dont il fut le lieutenant dans la marche de 1515 sur l'Italie. Il em- 
brassa la réformation en 1528 et commanda comme avoycr les 5000 Bernois 
envoyés cette année dans l'Oberland pour y étouffer la révolte religieuse 
soutenue par i'Unterwalden resté catholique. En octobre 1530 on le mit 
à la tête des 5000 Bernois faisant partie des 10,000 Confédérés, qui se- 
coururent sans effusion de sang Genève assiégée par le duc de Savoie, 
l'Association de la cuiller et l'évéque de Lausanne. Le 19 de ce mois il 
aidait à Conclure le traité de St-Julien. En 1531 il redevenait avoyer et 
commandait une seconde levée contre les cantons catholiques. Entre 
autres missions politiques on l'envoyait en 1533 à Fribourg, en 1538 à 
Soleure où le parti protestant fut écrasé. Il mourut avoyer le 30 octobre 
4539 h l'âge de 65 ans. Il laissa 6 enfants de Madeleine de Mùlinen, fille 
de sa belle-mêre Barbe de Scharnachthal. De lui desoendent toutes les 
brandies existantes de la famille d'Erlach. 

D'après la gravure de Nôthiger déposée è la Bibliothèque de Berne. 
Elle porte la date de 4549. 
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25. J£AN4ÀC!4U£S D£ WATXSYILLE. 

Second et digne fils de Favoyer Jacques, il naissait en 1506 et doit 
avoir débuté comme page à la cour de Savoie. A 44 ans, il. était fiancé 
ainsi qae son frère Reinhard avec Rose et Isabelle de Cbanvirey, ricbes 
héritièrcHS et filles du goavemear de Dijon lors de Texpédition de 1543. 
Jean-Jacqnes servit la France et, d'après les uns, fut blessé et fait pri- 
sonnier à Pavte en 4585, tandis qu'Anshelm le foit blesser et prendre 
dans une escarmoudie avant cette bataille, transporter à Tîgevano et 
échapper ainsi à la captivité, Dn Petit Conseil en 4526, il était envoyé ^ 
dans rOberhasli potir y abolir la messe et rétablir Tordre en mai 4528. 
L'année suivante il couvrait à Brien^ la frontière bernoise contre les 
canions catholiques. En 4530 il figurait aussi comme conseiller d'Etat de 
Jeanne de Hochberg , comtesse de Neuchâtel et mariée à Louis d'Orléans, 
due de Longueville. En octobre 1531 il était lieutenant de l'avoyer Sé- 
bastien de Diesbach lorsque celui-ci commanda les 5000 Bernois contre 
les cantons catholiques, et il tigura parmi les négociateurs de la paix de 
Breragarten. En 1533, âgé de 29 ans, il devenait avoyer de Berne, 
comme le seul de sa famille qui parût alors sincèrement protestant. En 
1525 il achetait de Berne le prieuré sécularisé de Villars-le-Moine. Hé- 
ritier du chef de son père des seigneuries de Kirchdorf, Gurzelen, Sef- 
tigen, Gerzensee, il en cédait sa part en 1536 à son frère Reinhard pour 
se charger seul des biens des Chauvirey. Il devenait ainsi seigneur de 
Colombier et de Chateauvilain. Par condescendance pour Berne, Louis 
d'Orléans lui donnait le droit de haute justice sur la première de ces 
terres et sur ses mains-mortables , oii qu'ils fussent domiciliés. Il obte- 
nait en outre le prieuré sécularisé de fievaix, la moitié des biens de 
celui de Corcelles et la bure de Pontarense. En 4546 il fut désigné comme 
avoyer pour commander 40,000 hommes destinés à couvrir le Pays de 
Vaud contre des rassemblements de troupes espagnoles et italiennes en 
Franche-Comté. Mais cette armée ne fut pas mise en marche. Peu après 
avoir déposé la dignité de chef de l'Etat, cet homme simple, sévèiê et 
capable mourait le 26 mai 4560 à fège de 54 ans de la goutte et à la 
suite d'un accès de colère. H avait rempli plusieurs missions politiques. 

D'après une copie à l'huile qui appartient àM.deWatteviUe-Fk'ischiog 
à Berae. 



_ 18 - 

(GimiM d> Ssmls.) 

85. JEAN-TRANÇOIB NieELL 

Né en 4496 à Aigle, il était fils de Jean-Rodolphe, un des capitaines ber- 
nois tués à la Bicocca, et d'Elisabeth Sommerer d'Immenberg, d'une famille 
d'Aarau; il fut seigneur de Bremgarten, qu'il vendit à son gendre Louis 
Brùggler, et de Mùnsingen, où il bâtit le château actuel. Il conduisait en 1521 
300 Bernois qui se distinguèrent au service du Pape; comme capitaine, en 
4531 , 4500 autres envoyés au secours des Grisons pour chasser de la Valte- 
line Jean-Jacques de Medici, châtelain de Musso, enfin, lors de la seconde 
guerre de Cappel, 2000 chargés d'apaiser des troubles qui compromet- 
taient la sûreté du pays d'Aigle et de la frontière bernoise vers le Valais. 
Elu trésorier en 4533, il partait le 22 janvier 4536 avec près de 6000 
Bernois et 46 pièces de canon pour conquérir presque sans coup férir 
et dans l'espace d'un mois le Pays de Vaud, et le 'Pays de Gex. puis 
dégager Genève. Le 20 mars il était mis à la téte de 4800 autres <|Qi 
s'emparèrent da château de Chilloa, où ils délivraient Bonnivard, prieor 
de St-Victor, et du territoire temporel de l'évèque de Lausanne. Avoyer 
de Berne depuis 4540, il résigna celte dignité en 4568 et fut chargé de 
plusieurs missions politiques. Il mouni|( le 9 janvier 4579, âgé de 83 
ans, aprèd avoir été pendant 10 ans rbomme le pins influent de son 
pays, grâce à ses grands talents et à sa brillante éloquence. Le soldat, 
qu'il savait mener, l'appelait simplement Hans Franz. De sa première 
femme, Ursule Stokar de Schaffhoose, il avait eu U enfants, parmi les- 
quels Marguerite qui donna S6 enfants à Tavoyer Béat-Louis de Hiilinen, 
et Madeleine qui épousa successivement les trois avoyers Steiger, Jean 
de Watteville et Manuel. Sa seconde femme, Rose Wyttenbacfa, de 
Bienne, le rendit père de quatre autres. 

D'après la gravure de Nothiger déposée à la Bibliothèque de Berne. 
Elle le représente à l'âge de 58 ans en 4554. 

87. JEANSTEIGEB. 

Né le 42 décembrç 4549 après la mort de son père Bartholomé, il 
commandait à 47 ans une compagnie à la conquête du Pays de Vaud. Il 
fut baron de Rolle, Mont le Vieux, Mont le Grand et pendant un an. 
d'Oron, seigneur de Rosey, Bière, Begnins, Cuamens, Sepey, Allaman, 
Mollens, Wichtrach et Miinsingen et propriétaire d'une quantité d'autres 
biens. On le chargea de beaucoup de missions politiques et on Télut avoyer 
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de Berne en 1562. Il était appelé en 4569 au commandement de 2000 homme» 
qui , destinés à défendre le Pays de Gex contre le duc de Savoie , parais- 
sent cependant n'avoir pas été dans le cas de marcher. Si nous l'avons 
admis dans cette collection , c'est qu'il figure comme le premier Feld- 
oberst à l'intérieur et qu'il a signé avec le titre de général des troupes 
bernoises l'acte de concession d'un pâturage du Pays de Gex, acte qui 
se trouvait, il y a 40 ans, entre les mains de la famille Girod de l'Ain. 
Steiger a d'ailleurs marqué dans l'histoire de fierne. Doué de grands 
talents et le citoyen le plus riohe de son .pays, il passa pour un des 
plus beaux hommes de son temps. Il mourut à Rolle le 40 février 1581 * 
à 62 ans et à la suite d'une chùte de cheval. L'église de cette localité- 
renfermé tfon tombeau. Il n'avait pas eu d'enfants de Barbe Willading; 
sa seconde femme Madeleine, fille* de Favoyer Nàgeli, alors son collègue, 
lui en donna six. C'est de lui que descend toute la famille Steiger qui 
por^ nn bouquetin blanc dans ses armes. 

D*après la gravure de Ndthiger déposé^ à la B3)liothèque de Berne. 
Elle le représente à Tftge de 49 ans en 4569. 

28. JEAir BS WâTTETIIiLE. 

Baptisé le 48 mars 4544, il était petit-fîls de Favoyer Jacques (NM9) 
et fils de Nicolas, ancien prieur de St- Vincent, et de Clara May, qui 
avaient embrassé la réformation. Il fut seigneur de Burgistein et parait 
avoir été d'abord page à la cour de Savoie. Entré dans les conseils et 
successivement baillif de Roraainmôtier et de Lausanne, il remplit plu- 
sieurs missions politiques et commanda en juin 1589 les 15,500 Bernois 
qui envahirent le Faucigny. Accusé ensuite par une partie de la bour- 
geoisie de Berne de n'avoir pas conduit cette guerre avec l'énergie né- 
cessaire, il échappa à son arrestation sous le déguisement d'un domes- 
tique et se réfugia de Gléresse, où il possédait un bien, à Bienne. Il 
parvint toutefois à se justifier pleinement et mourut le 28 mai 1C04 dans 
la retraite et à l'âge de 63 ans. De ses quatre femmes Ânne d'Erlach, 
Elisabeth Hyffer, Barbe Michel et Madeleine Nâgeli, veuve de l'avoyer 
Steiger et qui lui apporta Malessert, il eut 11 fils et 8 filles. C'est de lui 
que descendent toutes les branches actuellement existantes de la famille 
de Watteville à l'e^iception de celle dite de Diesbach. 

D'après le portrait à Thoile qui se trouve à la Bibliothèque de Berne. 
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89. SmBWWLkCBL 
Né le 8 avril IS43, il était petit-fils des avoyers Jean d'Erlach et 
Sébastien de Diesbach et fut baron de Biggisberg, seigneur de Rùm- 
Hgen, de Lamotte et de Wufflens le château. Il servit { empereur Maxi- 
milien contre les Turcs en Hongrie et se distingua en 1576 h la prise 
de St-Vérin des Bois comme capitaine au service du prince de Condé, 
chef du parti huguenot en France. En 1579 il était baillif d'Oron, en 
]oSi il commandait 2000 Bernois envoyés à la défense du Pays de Vaud 
et au secours de Genève, en 1585 5000 autres destinés à secourir 
, les Grisons; en 1586 il entrait au Petit Conseil et en 1587 il était à la 
tète de 600 hommes qui prirent Mulhouse et y apaisèrent des troubles; 
en 1588 il prévenait avec 600 autres un soulèvement au Pays de Vaud 
tramé par le baron d'Hermance , gouverneur du Chablais pour le duc de 
Savoie. Au printemps 1589 il était colonel d'un régiment bernois levé 
pour le service de la France alliée de son pays contre la Savoie et ao* 
quel on adjoignit plus tard 3000 volontaires. Le 7 juin il devint avec le 
rang momentané de lieutenant-général un des conseillers de guerre de 
Pavoyer Jean de Watteville pour Pexpédition du Faucigny. Le 1'' juillet 
il lui fut adjoint avec des pouvoirs égaux et se distingua le 26 à la ba- 
taille de Ste-Joire. Le 2 septembre il était cbargé d'occoper le Pays de 
Gex, et le 1" octobre il figurait parmi les signataires da traité de Nyon, 
par lequel Genève fut sacrifié. A k suite de cette guerre , dont la con- 
duite fot Màmée par un parti, 0 ne fat plus membre dn Petit Conseil en 
4590. On prétend qu'il combattit à Ivry sans qa*aiicun auteur n'en parle. 
II fot envoyé en mission dîplomatîqiie à Strasbourg et en Savoie. Souche 
de la branche de Spietz et de Rîggisberg, ce guerrier vigoureux et digne 
de son nom moamt en 4596 on 4597, laissant* 8-<-40 enfants de Salomé 
3tiirler. 

D'après un portrait peint à l'huile sur bois en 4588 et appartenant h 
Mu d'Erlach de Hindeibailk. 

(ÀM Mrnce de StntbonigO 

30. BÉAT-JACQUES DE BONSTETTEN. 
Fils de Jean-Jacques, gouverneur de Neuchàtel en 1572, il naquit le 
19 septembre 1543. Il servit successivement comme capitaine du régi- 
ment suisse de Diesbach levé en 1575 par le duc Casimir, fils de l'électeur 
palatin, pour le service du prince de Condé ; au service de Henri III en 
1585 et avec une enseigne bernoise à Genève l'année suivante. Il était 
avoyer de Morat quand il fut chargé de commander en 4592 comme co- 
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lonel 3000 Bernois envoyés à Strasbourg violemment divisée à propos de 
réleetion d'un évêque. Mais il y tomba malade et se fit remplace;* par 
le capitaine Jean-Jacques de Diesbach. Lorsqu'en 1595 Henri IV, guer- 
royant contre les Ligueurs et les Espagnols, menaça puis viola la neu- 
tralité de la Franche-Comté, garantie par le Corps helvétique, de Bon- 
stetten fit partie d'une ambassade qui demeura sans résultat, d'une se- 
conde qui amena l'évacuation de ce pays par les deux partis, et d'une 
troisième qui signa le traité de Lyon et assura de nouveau cette 
neutralité. Il avait été chargé de deux autres missions en faveur de la 
famille de l'amiral Coligny. Il mourut à la fin de 1595. De sa première^ 
femme, Barbe de Hallwyl, il avait eu trois fils et quatre filles; la se- 
conde, Salomé de Weingarten, ne lâî en donna point. Son frère Ulrich 
avait épousé Jeanne de Neuchâtel , héritière de Vanmarcus et de Travers, 
et fut le membre de cette famille qui a le plus marqué dans Thistoire. 
Pas de portrait. 

. 34 . JEAN4ACQTIE8 BE DIESBACH. 

n est né le 30 juillet 4559 et était seigneur de Liebistorff du chef 
de sa mère Madeleine d'Erlach. Homme de grands moyens , il fîit d'abord 
capitaine au régiment bernois de Tillmann au service du roi do Navarre, 
puis commandant en second des 2000 Bernois envoyés en décembre 1587 
sous Antoine d'Erlach pour couvrir les frontières de Neuchâtel à l'ap- 
proche de l'armée du marquis de Pont-à-Mousson et du duc de Guise. 
L'année suivante on le chargeait avec deux autres capitaines et 600 hom- 
mes de prévenir un mouvement qui se préparait au Pays de Vaud. En 
1589 il faisait l'expédition du Faucigny comme capitaine et fut comman- 
dant de Nyon. A la rentrée de la bannière commandée par l'avoyer Jean 
de Watteville, il commanda avec Benoît d'Erlach 4000 hommes, dont 
une partie lui servit à défendre vaillamment mais en vain le Pays de Gex 
contre des forces supérieures. De juillet en novembre 1592 on l'envoyait 
à Strasbourg avec 3000 Bernois, dont il fut d'abord capitaine et rem- 
plaça le colonel Béat-Jacques de Bonstetten. Il remplit encore deux mis- 
sions militaires an Pays de Vaud en 4611 et 1646, sans parler de ses mis- 
sions diplomatiques auprès des cours de France, de Savoie et d'Autriche 
puis à l'intérieur. Il est mort le 8 janvier 46S7 sans laisser de descen- 
dants de Marie de Watteville. 

D'après un portrait peint à l'huile par Saarbruck et appartenant à 
M. de Diesbach-Hallwyl à Berne. 

■ '101 
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* DEUZIÈMB PARTIEL 



17' SIÈCLE. 
(En iBouigogne.) 

3«. GÉRARD DE WATTEVILLE. 

Il était petit-fils de l'avoyer Jean-Jacques {N^ 25) et fils aîné de Ni- 
colas qui s'établit en Bourgogne, se fit catholique et épousa Jeanne de 
Joux , de la maison de G rament. Il fut marquis de Versoix et Imutod de 
Châteauviiain. Lieutenant-colonel au service impérial» il fit quelques cam- 
pagnes contre les Turcs en Hongrie, et devint successivement maréchal 
de camp au service de Lorraine» général d'artillerie et gouverneur de 
Chastel sur la Moselle. Versoix ayant été cédé à la France avec le Pays 
de Gex, le duc de Savoie fit Gérard marquis de Conflans en 1621. puis 
lieutenant-général de cavalerie. Après avoir été de 46S7 à 1634 ambas- 
sadeur du duc à la cour impériale, il quitta le service de Savoie, devm^ 
bailli d'Aval, chambellan de Temperenr ét conseiller d'Etat. En 4635 il 
avait le commandement de toutes les troupes mises sur pied pour la dé- 
fense de la Bourgogne contre les Fran,çaÎ8 avec le rang de maréchal de 
cette province et 420,000 florins d'appointements. Hais après avoir dé- 
gagé D61e assiégé, il mourait de la peste en 4636. De sa femme Ca- 
therine de Bobba, fille du comte piémontais de Bossolin et Graglia, il 
n*a laissé qu'un fils, Philippe-François, qui commandait la cavalerie à la 
levée da siège de D61e, mourut en même temps que lui et avait 
épousé une comtesse de Nassau-Siegen. Cette branche de la famiHe de 
Watteville s'éteignit en 1779 après s'être beaucoup plus illustrée qué celles 
restées à Berne; elle avait eu de brillantes alliances et fourni un évôque 
à Lausanne, sept abbesses à Château-Châlons (la dernière mourut en 
4793}, 4 chevaliers à l'ordre de la Toison dor, S généraux, dont un 
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commafida même sur mer, 3 grands d'Espagne, nn vioe-roi de Navarre, 
enfin on général à la France* 
Pas de portrait. ' 

33. PIERRE DE WATTEVILLE. 

Troisîëme firère dn précédent et seigneur de Conrvière et de Chale- 
sénle; il était en 4635 capitaine des gardes du corps da cardinal infant 
Ferdinand, frère de Phflippe IV. Il devint grand d'Espagne et général 
de cavalerie en Milanais puis en Catalogne. Il allait quitter ce dernier < 
pays pour prendre le gouvernement des Pays-Bas, quand il fut assassiné 
en 4634. De Judith de Brebia, d'une famiUe noble du Hûanais, il eut 
deux fils: Charles, baron de Bàtteville, qui fut aussi grand d'Espagne, 
chevalier de la Toison d*or, capitaine-général de Cantalirie, général d'ar- 
tillerie, puis ambassadeur & Londres oii fl eut une affiiire avec le comte 
d'Estrades, ambassadeur de France, et mourut à Lisbonne. L'autre fils fut 
le fameux Don Juan de Watteville qui fut tour à tour colonel de cava- 
lerie , chartreux, rénégat et pacha de Morée , de nouveau prêtre catho- 
lique, maître des requêtes au Parlement de Dôle, abbc de Monreale, 
doyen des chanoines de la cathédrale de Besançon et moine de Baume. 

Pas de portrait. 



(Gnene de treals sas.) 

34. SAKUEL WEIBS BE CKAIIET. 

n naquit en 457i ; son père Bartholomé Albi que d'autres nom- 
ment Antoine et dont il font un médecin, quitta le Valais pour cause 
de religion et devint bourgeois de Berne en 1589. Après avoir été haut- 
commissaire des fiefs à Berne et membre des Deux-Cents, on trouve en 
1619 Samuel lieutenant-colonel au service de Gustave-Adolphe, qui le 
nommait en 1630 auditeur-général de l'armée en Poméranie avec rang de 
colonel. May, Girard et d'autres le font devenir à cette date président 
du conseil de i^uerre avec brevet de général-major. Chargé en 1631 d'uâe 
mission pour le gouverneur de Cùstrin, il fut enlevé par un parti d'Im- 
périaux, mais s'échappa du château de Wartenberg en Silésie, passa 
l'Oder à la nage, âgé de 60 ans et rejoignit l'armée au bout de deux 
mois de captivité. Le roi lui donna alors uo régiment suisse levé à cette 
époque, et Weiss doit avoir rempli les fonctions de son grade aux 
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balaiHeê dd Leipzig et de Liitzen. Après le licenciement de son régiment 
il se brouilla avec le chancelier Oxenstierne, quitta le sei^vice en 4635 
et mourut en voyage à Weissemburg en Transylvanie en 1638 à l'à^e 
de 67 ans. Il avait eu pour femmes Marie Pelizzari, fille d'un bourgeois de 
Genève, et Marie de Luteroau qui lui donna Gabriel, plus tard colonel 
au service de Venise. 

D après la gravure de Mehan, datée de i632 et possédée par M. de 
Mûlinen-Mutach à Berne. 

35. JEAN-LOUIS D'ERLACH. 

Fils aîné de Rodolphe, baillif de Morges, et de Catherine de Mùli- 
nen, sa première femme, il naquit à Berne le 30 octobre 1595. A Tàge 
de 16 ans il était page du prince Christian d'Anhalt, qui l'envoya aux 
Pays-Bas en le recommandant à Maurice, prince de Nassau-Orange. En 
1616 il faisait sa première campagne en Frioul contre l'archiduc Ferdinand 
comme volontaire du régiment suisse, de Salis au service de Venise. 11 
servait en 1617 avec son père dans le régiment de son oncle Antoine 
d'Erlach au service du duc de Savoie contre l'Espagne. Il rentrait en 
1018 au service du prince Christian d'Anhalt, qui le nomma capitaine 
dans le régiment de cavalerie de son fîls en 1619. Fait prisonnier l'an- 
née suivante à la bataille de la Montagne-Blanche près de Prague, il se 
racheta , leva une compagnie franche au régiment de Siegespé et devint 
major à Tarmée du margrave Jean-Georges de Brandenburg-Jâgerndorf. 
Grièvement blessé à la cuisse devant Neuhausel en 4624 , il passait en 
1622 au service du prince Christian de BmnswiclL et combattait avec le 
régiment de Gorski à Hbchst, à Fleums et devant Bergopzoom. Nommé 
lieutenant-colonel il était de nouveau foit prisonnier à Stadloo en 46S3 
et passait au service de Gustave Adolphe qui le plaçait dans son grade 
à son régiment de gardes allemandes et l'honorait de sa confiance en le 
diargeant de plusieurs missions importantes. Il fit comme quartier-mattre- 
général la campagne de 4685 contre les Polonais en Livonie et en Li- 
thuanie et reprit en 4696 le chemin de son pays. Admis au conseil des^ 
Deux-Cents , il épousa Marguerite d'Ëriaeh, fille de son parent IQrich, assas- 
siné à Fraubrunnen. Elle loi apporta la seigneurie de Castelen et Gauenstein 
en Argovie. La Suisse étant alors menacée au nord et à Test par les Impé- 
riaux, il fut adjoint en 4629 avec titre de lieutenant-colonel et de Stafdialler 
du conseil de guerre à Pavoyer François^Louis d'Erlach et mis à la tète de 
6000 hommes de milices destinés à couvrir l'Argovie. A cette époque 
il entrait au Petit Conseil et levait en 1630 au service de France un ré- 
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gfment de 3000 hommes , à la tête duquel il prenait le fort Barreaux et se 
distinguait à Ja levée du si( ge de Casai. Mais, décimé par une épidémie, 
ce corps fut licencié en 1631 à moitié payé. Âu printemps de 1632, 
Gustave-Adolphe lai offrit une capitulation pour deux régiments d'infan- 
terie allemande, mais la chose o'euk pas de suites. Peu après, d'Erlach 
se laissait adjoindre comme cosseiller au duc Bernard de Saxe-Weimar 
auquel il rendait de bons services dans sa campagne d'AUgaa. A la fia 
de 4633 Berne l'envoyait de nouveau comme colonel et cette fois aveo 
le titre de lieutenant-général de l'avoyer François-Louis d'Erlach lever 
des troupes en Argovie et le chargeait d'entrer en négociation avec le 
rheingrave Othon-Lonis, son ancien colonel au service de Suède. On 
l'accnsa à cette occasion d'avoir favorisé \tt prise de Rhemfelden p^r ce 
prince et de s'être entendu avec le maréchal Hom qai assiégea Cons- 
tance en violant la neutralité. Sur ces entrefoites , le dnc de Eohan lui 
écrivit qull l'estimait plus que 4000 hommes, Finvita à lui aider à con- 
server la Valtelme qu'il ' venait de conquérir, et l'attira au service de 
France avec son r^iment, démarche que le cardinal de Richelieu fit 
désavouer. Tandis que les cantons Catholiques, encouragés |)ar la vic- 
toire de Ndrdiingen, traitaient de nouveau avec l'Espagne, les cantons 
protestants, refusant de s'aUier av^c la Suède, envoyèrent d'Eriadi et le 
trésorier Hirzel de Zurich auprès de Louis Xm, dont ils. n'obtinrent rien 
de positif. En 4637 d'Erlach était chargé pour la troisième fois de cou- 
vrir avec 2000 hommes les frontières d'Argovie. Le 14 septembre il don- 
nait au duc Bernard de Saxe-Weimar l'idée de prendre ses quartiers 
d'hiver dans l'évôché de Bàle que ce prince quittait le 17 janvier 1638 
pour passer le Rhin et s'emparer de Seckingen, Waldshut et Lauffen- 
burg, pourvu de munitions de guerre et de bouche par d'Erlach, tandis 
que les cantons catholiques aidaient aux Impériaux. Chargé d'une mission 
par Berne, d'Erlach assistait le 18 février à la bataille de Rheinfelden 
et retournait à Bàle , quand il fut fait prisonnier pour la troisième fois 
et manqua être jeté dans le Hhin par les soldats de Jean de Werth, mais 
recouvra sa liberté le 21 , jour où le duc s'emparait de Rheinfelden. Le 
28 avril il obtenait non sans peine sa démission des conseils de Berne, 
tout en conservant son double rang de colonel et de lieutenant-général. 
L'exaspération des cantons catholiques contre lui contribua à le faire 
rentrer au service étranger. Le duc Bernard le nomma général-major , le 
premier après lui; il fît de lui son bras droit et son confident. En mai 
et juin il l'envoya déjà à Paris pour obtenir de l'argent et des troupes 
avec lesquelles il siempara des villes forestières et de Brisach, dont la 
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conquête facilita celle de la haute Alsace. Le 20 décembre il le nomma 
gouverneur de cette ville et forteresse, ainsi que des garnisons environ- 
nantes, Brisach, une dos places les plus fortes de l'époque , dominait le 
Brisgau et devait servir de point d'appui et de départ à ses vastes en- 
treprises. Pour rintelligence des faits qui vont suivre, nous meDtionnoiis 
ici que le 27 octobre 1635 Louis XIII s'était engagé à payer an dnc 4 
millions pour l'entretien de 12,000 fantassins et de 6000 chevaux, et par 
un article secret de ce traité , à lui faire avoir en toute souveraineté le 
landgraviat d'Alsace et le bailliage de Hagenau» puis à lui assarer une 
pension viagère en fonds de terre , à condition que ce prince le servirait 
envers et contre tous. Celui-ci devenait ainsi de fait général firançais. 
A la fin de mars 4639 d*Erlacli était chargé d'obtenir à Paris de nouveaux 
payements, mais le roi voulait Brisach que le duc entendait garder pour 
lui. On satisfit à une partie de ses demandes et le 20 avril d'BrIach re- 
cevait, mais sans le cacher à .Bernard, une pension annuelle de 42,000 
livres. Le 42 juin le dnc insistait sur hi possession -illimitée de FAlsace 
et demandait celle des places les plus importantes de la haute Bourgogne 
et de leur territoire. Mais le 8 juillet il mourait assez'subitement, léguant 
90,000 écus à d'Erhich et le nonunant un des quatre directeurs (sic) de 
son armée. Grâce à la force des choses, à la coopération de d*Brlach et à 
kl politique habile du cardinal de Richelieu , le traité , conclu le 9 octobre 
à Brisach, faisait passer les conquêtes et l'armée de Bernard à la France, 
d'ailleurs alliée de la Suède. Le 6 janvier 1640 d'Erlach rendait un ser^ 
vice a son pays et satisfaisait peut-être une vengeance particulière en 
faisant arrêter à Rheinfelden le trésorier Frischherz qui fut décapité pour 
dilapidations. En juillet il enlevait, le château d'Engcn et ravitaillait Ho- 
hentwiel. Le 29 il était confirmé dans son gouvernement, prêtait serment 
à la France entre les mains du maréchal Guébriant et recevait le 20 no- 
vembre une nouvelle pension de 18,000 livres, puis une lettre do natu- 
ralisation qu'il avait demandée pour lui et sa descendance. Le 28 son 
gouvernement était étendu aux villes et places de Friburg, Neuenburg, 
Rheinfelden, Lauffenburg, Thann, Landskron et Seckingen. Tandis que 
des souverains et souveraines d'Allemagne recouraient à l'ascendant de 
d'£rlach et suivaient en cela l'exemple de la ville de Barcelone, Richelieu le 
comblait de distinctions à la cour au commencement de 4644. A cette 
époque un mouvement insurrectionnel se manifesta parmi les paysans 
bernois à propos d'un impôt. D'Erlach l'arrêta en faisant une démons^ 
tratiott armée dans le Frickthal. A la fin de 4643 il s'emparait de Tfitl- 
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lingen. Après la mort de Louis XIII et do son ministre, Anne d Autriche 
et Louis XIV lui écrivirent le 3 décembre 1043 qu'ils comptaient sur lu 
pour sauver l'armée dite weymarienne alors en pleine dissolution par 
suite de ses revers. Mais il l'avait déjà ralliée et arrêtait l'ennemi en 
attendant l'arrivée du maréchal de Turenne. Celui-ci était muni de pleins- 
pouvoirs qui lui subordonnaient d'Erlach comme au roi. Froissé, notre 
compatriote se retira à Castelen et ne rentra à Brisach que sur les ins- 
tances de la reine-rcgente , du cardinal Mazarin et de Turenne lui- môme. 
En octobre 1644 on le nommait colonel d'un régiment de cavalerie aile- 
mande. En 1645 Tureftne était battu pour la seule fois de sa vie à Marien- 
thal. C'est encore à d'Erlach que la cour recourait pour réparer ce 
désastre. Eenforçant cette armée après la victoire d'Allersheim, il s'em- 
parait de presque tout le margraviat de Baden-Baden et du château de 
Wildenstein près Thann. En 4647 il levait successivement deux régiments 
d'infanterie française et allemande, et le 44 décembre il était le premier 
Suisse qui devint lieutenanl-général en France. Ce décret le plaçait à la 
tète de l'armée d'Allemagne en l'absence de Tarenne qui l'appelle nn 
kmme sage dans ses mémoires. Refusant encore de servir sous ce ma- 
réchal, il reçut le commandement de 5000 hommes}enr61és par Ini-méme 
et réunis dans son gouvernement. 

Â cette époque n était consulté par les plénipotentiaires de France 
et de Suisse au congrès de Miinster. Le 80 avril 1648 il avait ordre 
d'assiéger Friburg quand on l'envoya en Luxemburg arrêter la marche 
victorieuse de l'archiduc Léopold sur la Picardie. Arrivé à temps, il com- 
manda à Lens le corps de réserve du prince de Condé qui le présenta 
ensuite an roi comme Thomme auquel on devait cette victoire. Le roi 
lui donna une tabatière d'or enrichie de diamants et la reine d'autres bi- 
joux pour sa famille. 

Au commencement de 1649 éclataient les troubles de la Fronde et 
ici vient le plus grand service que d'Erlach ait rendu à la couronne de 
France. Il empêcha l'armée d AlIemagne de se laisser séduire par Tu- 
renne en faveur du Parlement. Le 16 janvier il recevait Tordre de le 
remplacer dans son commandement et de le prendre lui-môme mort ou 
vif. Mais il le laissa échapper par une porte de Spire. Le 47 mars on 
le dirigea sur la Picardie contre les Espagnols. Mais l'indiscipline et les 
excès des troupes, qui manquaient de solde, lui firent un violent chagrin. 
Il en prit une fièvre lentè qui paraît avoir dégénéré en phtisie. Il regagna 
Brisach dont le gouvernement s'étendait alors du lac de Constance à 
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Hayence. Il s'y éteignit à l'àge de 55 ans le 26 janvier 1650, après avoir 
été le plus grand homme que la Suisse ait fourni à l'étranger et le seul 
qui ait joué un rôle européen. On raconte que trois jours avant sa mort 
il avait été nommé Maréchal de France en même temps que M. de la 
Ferté Senneterre. Mais cet acte ne fot pas enregistré. Les uns préten- 
dent qu'il eut encore connaissance de cet avancement qui n'a été le 
partage d'aucun autre Suisse dans la suite ; les autres disent que non. 
Le roi l'avait aussi nommé à cette époque un de ses plénipotentiaires au 
congrès de Nuremberg. 

II fut enseveli dans l'église de Schinznach, appartenant à sa terre 
de Castelen et laissa des biens considérables. Mais sa veuve n*ob- 
tint pas les 700,000 livres dûs à son mari, héritage de ses trois 
filles prodigué pour le service de la France. Elles forent mariées avec 
les barons de Doringenberg et de Stein et avec le colonel Tatipadel, 
tous trois Allemands. Son fils étant mort en bas âge, la famille de Jeao- 
Loais d'Erlach s'éteignit dans ses six frères, dont anam ne laissa d'en- 
fonts mâles. 

IVaprës la gravure qai se trouve en tète des Mnoire» hùtariquêB 
ePMMfiuNK Af. U général ^JBriaak; le portrait original, qui appartient k 
récole flamande, se trouve chez M. d^Erlach à Hindelbanl:. 

36. SICHBHONB BmLAGH. 

Fils delean-Rodolphe, qai eut des difficultés terminées h son avan- 
tage dans une mission à la pour de France, il fîit baptisé le 3 octobre 
4641 et était baron de Spletz. Dès 4680 il devenait lieutenant dans la 

compagnie colonelle de son parent éloigné le général-major Jean-Louis 
d'Erlach (N<^ 35), qui lui donna bientôt toute sa faveur et tonte sa confiance. 

En 4638 il se distinguait comme capitaine à Wittenweyer, et le duc Bernard 
de Weimar le nommait major sur le champ de bataille de Brisach. Lieu- 
tenant-colonel en 1640, il prit part à plusieurs expéditions et leva en 4644 
un régiment d'infanterie allemande, à la tète duquel il se fit remarquer 
en 1648 à Lens et devant Cambrai. Il passa général-major en octobre 
de la même année. Après la mort de son parent, son régiment, qui s'était 
révolté pour manque de paie tout comme d'autres, fut licencié. En 1654 
il s'en plaignit en cour au cardinal Mazarin et réclama des arrérages 
considérables en son nom et en celui de la veuve de son parent. D'après 
plusieurs auteurs on lui expédia des lettres de service à l'armée de 
Flandre et l'expectative do premier régiment suisse qui viendrait à vaquer. 
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Cette campagne &nie, il secfmda V. de la Barde, ambassadeur de France 
en Suisse. Entré alors au Petit Conseil de Byne, il commanda l'armée 
bernoise qui battit les paysans révoltés à Herzogenbuchsee le 13 mai 
1653. En juillet suivant il se rendit, selon May, de nouveau à la cour; 
il fit la campagne de Picardie sous Turenne et obtint sa démission 
le 26 mars 1654. Le 16 novembre lOoo il était nommé général perma- 
nent de la République de Berne et perdait le 24 janvier suivant la pre- 
mière bataille de Villmergen contre les cantons catholiques. Il justifia 
toutefois sa conduite si bien qu'on le nomma banneret en 1667, général 
du 2"* corps darmée helvétique en 1673 et avoyer de Berne en 1675. 
En 1698 il voulut se démettre de ses charges, mais on l'y confirma. 11 
mourut à Berne le 21 décembre 1699 âgé de 86 ans et fut enseveli dans 
le tombeau qu'il s'était fait préparer dans l'église de Spietz. Vers la fin 
de cette année oo lui avait conseillé, mais en vain, de changer le mil- 
lésime de 16... qu'il y avait fait graver d'avance. Il ne laissa pas d'6n- 
faots d'Ursule de MuUnen de Wildenstein. Il paraît avoir été le premier 
Bernois qui fit usage d*im carrosse et l'attela de deux chevaux de front* 
Dans ses vieux jours il se fit transporter en litière. D'un oaraotère sobre, 
grave et réservé» homme très cafiable, il ent plutôt les allures d*an 
ministre monarchique que celles d'nn magistrat républicain. Deux cou- 
sines-germaines, filles de ravoyer Françoîs-Lonîs d*Erlach, héritèrent sa 
grande fortune. ' 

D'après une copie à rhoile, qui le représente en costome d*avoyer 
et qui se trouve à la Bibliothèque de Berne. 
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37. jnLàN-LOUIS D'EBLACH. 
Né en 4648^ il débuta comme page de Frédéric 111, roi de Danemark. 
11 était lieutenant de vaisseau en 4665 et capitaine de haut-bord Tannée 
suivante. Il devint vice-amiral en 4678, année oh il contribua à la conquête 
de rile de Rûgen; il suivit l'amiral français Tourbin aux sièges de Roses, 
de Palamos et de Barcelone. May, Gfrard et Leu le font mourir en 46SO 
d'une maladie de poitrine à l'âge de 32 ans. On l'a confondu à tort avec 
un frère ahié de l'avoyer Jérôme, qui n'est positivement né qu'en 4664* 
Notre amiral ne peut être que le fils atné de l'ainé des fils de l'avoyer 
François-Louis, Il était co-seigneur de Biimplitc et marié à Susanne, fille 
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de l'aYoyer Daxelhofer. CHobo cnriéose, sa carrière parait inconnae en Da^ 
nemariL, ' • 

D*après on portrait peint à rhoile par Dttntz et appartenant à H. 
d'Erlach de Hindelbank. 

38. J£1N-JàC<)UIs;S D'£ftLÀ€H. 

Troisième fils de Tavoyer François-Louis et de sa seconde femme 
Jeanne de Graffenried, il naissait le 25 Mai 4628 et entrait à ràge de 45 
ans an service de France. Comme officier des gardes-soisses il combattît 
devant Gravelines en àM, devant Béthnne en 4616, devant la Bassée et 
Lens en 4647, comme capitaine devant Montmédy en 4657 et de nonvean 
devant Gravelines en 4658. Il vendait sa part de la baronnie de Spieu 
en 4674 à TaToyer Sigismond, son coosin^germain, et levait le régiment 
bernois de son nom. En 4672, il était le premier Suisse que la France ait 
nommé brigadier. En 1673, il repoussait sous les yeux du roi et à i a tête 
de sa brigade, dont son régiment faisait partie, une sortie de la garnison 
de Maestricht. Il combattait en 1674 à Senef, en 1675 en Catalogne, en 
4677 à Ëpouille en Roussillon; comme maréchal-de-camp devant Puyerda 
en Cerdagne en 1678; il assistait enfin en 1684 au siège de Luxembourg 
par le maréchal de Créqui. La môme année le voyait embrasser le catho- 
licisme, résolution à laquelle contribua l'ambition d'obtenir le bâton de ma- 
réchal de France; c'est ce que l'on prétend du moins dans la fannlle. 11 
perdit en conséquence la bourgeoisie de Berne, obtint en 1675 celle de 
Fribourg, conserva son régiment non sans peine et passa lieutenant-gé- 
néral en 1688. Chef de la branche dite de Fribourg, il eut trois fils de 
Marie-Catherine d'Auzon. Le grand Condé l'honora de son estime et de 
^ son affection. Criblé de J)lessures et accablé d'infirmités, il mourut le 29 oc- 
tobre 1694 dans sa terre d'Argenteuil près Paris et fut enseveli dans l'é- 
glise de cette paroisse. II avait frappé par sa ressemblance avec Louis XIV, 
qui, à ce qu'on raconte, loi dit en pleine cour : « M. d'Erlach, on dit que vous 
me ressemblez. Uadame votre mère a-t-elle été à Paris?» 11 lui répondit 
sans hésiter: «Non, Sire, mais mon père.» 

D'après un portrait à l'huile appartenant à M. d'Erlaoh-Steiger k Beirne. 

39. FRANÇOIS-LOUIS DE MUBALT. 
Baptisé le 46 décembre 4638, il servit d'abord comme capitaine du 
régiment sqiBse de Weiss au service de Venise, leva.ensuite une compagnie 
franche à celui de France et contribua en 4C74 à la levée du régiment 
bernois d'Erlach, dont il fut nommé lientenant-coloneL U se distingaa de- 
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vant Nimëgae en 1672, devtint Uaestrîcht en 4673, à Senef en 4674. Sa 
conduite an combat d'Eponille en 1677 Ini valut le grade de brigadier. 
Mais blessé dangereusement devant Pnyerda en 4678, oh il repoussa une 
vigoureuse sortie, il dut quitter le service en conservant sa compagnie 
franche et avec une pension de 3000 livres. L'aîné des fils qu'il eut de 
Salomé Stiirler fût banni à Colombier pour ses opinions retigieuses et l'une 
de ses filles épousa le- brigadier Béat-Louis May (N^ 54). François-Louis 
de Murah mourut en 4684. 

D'après un portrait à "l'huile , qui se trouve à Chardomie près Vevey 
ot qui appartient à M. de Muralt-Kirchberger. 

40. SAMUEL FRISCHING. 

Quatrième fils de Tavoyer Samuel et de Susanne Lombach, il naissait 
le 27 Juin 4638. Etant capitaine aux gardes-suisses de France, il fit la 
campagne de 465& A l'assaut d'une demi-lune devant Graveiines, il reçut 
trois blessures et manqua être enseveli par l'explosion d'une mine. Rentré 
dans son pays, il devenait successivement membre des Deux-Cents, puis 
du Petit-Conseil, avoyer de Berthoud, colonel du 4** régiment d'élite vau- 
dpise, directeur des sels, banneret et haut-commandant du Pays de Yaud. 
Il achetait en 4685 la seigneurie de Rîimligen et commandait en 4689 
3000 hommes destinés à défendre les villes forestières, ce dont Léopold I** 
le recomi^ensa en lui donnant une chatne d'or ayec son portrait Leù pré- 
tend qu'on le mit en 4700 à la té^e d'un des corps destinés à la défense 
du corps helvétique. En 4742, U avait 79 ans et était de nouv^u banneret, 
quand on le nomma président du conseil de guerre. Lorsque le général 
en chef Nicolas de Diesbaoh et le lieutenant-général de Sacconai furent 
grièvement blessés à Villmergen, il prît le commandement de l'armée en 
déroute, la rafiia et décida la victoire du 25 Juillet. Elu avoyer de Berne 
en 4745, il monrut le 23 octobre 1721, après avoir été chargé de plusieurs 
missions politiques. Gendre du colonel Gabriel Weiss, il eut trois fils, dont 
deux servirent avec Schomberg, l'un en Piémont, l'autre en Irlande. Sa 
branche s'éteignit dans une autre. Par sa participation à la guerre du Tog- 
genburg, lui-même appartient aussi à la période suivante. 

D'après un portrait à l'huile appartenant à M. de Watteville-Frisching 
à Berne. 
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41. NICOLAS TSCHAfiNER. 
Né le 5 avril 1650 il fît comme lieutenant avec rang de capitaine aux 
gardes-suisses de France la campagne de 4672 et les six suivantes en 
Flandre et leva en 1681 un compagnie franche avec laquelle il passa deux 
ans plus tard dans le régiment suisse de Pfyffer, plus tard Hessy. Comme 
nugor il cofnmandait ce corps en 4689 à Valcourt oii sa conduite lai valut 
la commission de lieutenant-colonel, et il combattait à Fleurus en 4690, 
après quoi il quitta le service poor avoir èssnyé de la part de son nou- 
veau colonel des désagréments comme protestant En août 46991 on le 
trouve commandant les 4200 Bernois envoyés au secotirs de Genève; le 
8 mars 4694 U capitulait avec l'aven tacite de son canton pour un régiment 
bernois au service de Hollande. Guillaume III lui témoigna dès lors une 
bienveillance marquée. Dans la campagne de 4695 û couvrit la retraite 
du prince de Yandemont depuis le camp d'Arseele et de Vontergen jusqae 
sous le canon de Gand sans pouvoir être entamé par le maréchal de 
Yilleroi. En 4606 il reçut le commandement du régiment bernois de Hli- 
linen et en 4697 il obtint au nom de Ziiridi et de Eeme que Genève 
et Neuchâtel fassent compris dans lè traité de Ryswik et que les troupes 
des deux premiers cantons reçussent une augmentation de paie. A cette 
époque il était devenu brigadier et prenait en 1698 un congé pendant 
lequel il devint baillif de Lausanne , mais dut y renoncer à cause d'une 
nouvelle loi et rejoindre son régiment en 1701. Avec le colonel de Sacco- 
nai, il provoqua la nomination du comte d'Albemarle, gouverneur de Hol- 
lande, à la place du colonel-général des Suisses. Il fit les campagnes de 
4702, 1703, passa général-major en 1704, combattit encore cette année 
et la suivante , puis devint commandant de Bcrgopzoom. Le comte d'Al- 
bemarle, n'ayant pu obtenir la bourgeoisie de Berne, intrigua contre 
Tscharner qu'il empêcha d'employer dans la guerre de 1706. Celui-ci, 
dégoûté de différentes manières, quitta le service. Berne le nomma ea 
4707 conseiller de guerre et haut-commandant de l'Argovie, en 1708 con- 
seiller d'Etat et Feldoberst de 4000 Bernois envoyés au secours de Neu- 
châtel. En 1712^ redevint Feldoberst de l'armée bernoise et eut au 
combat de Bremgarten le poignet droit fracassé par on coup de feu. Une 
forte fièvre l'obligea de remettre le commandement > qu'après la bataille 
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de Villmergen il dut reprendre qaoicpi'encore malade. En 1714 il dévenait 
diroclenr de l'arsenal, ea 4745 banneret, se démettait de la plupart de 
ses charges en 1735 et mourait h 88 ans le 20 décembre 1737, laissant 
deux fils d'Elisabeth, fiUe de l'avoyer Ëmmanael de Graffenried etvenve 
d'on M. Zehender. 

D'après le portrait à rhoile qoe le gouvernement fit mettre en 4744 
h la BiÙiothëqne de Berne. 

42. JÉRÔME D'EIULACH. 

Petit-file de l'avoyer François -Louis par sa mère et baptisé le 
34 diars 4^, il fut seigoenr de Thonstetten, Moosseedorf et Wylhof, 
Urtenen et Hattstetten, Hindelbank et Bariswyl. A l'exception de la pre- 
mière, ces trois terres formatent un seul territoire réuni. A onze ans il était 
cadet aux gardes-suisses de France. Comme officier du régiment bernois 
d'Brlaoh il se faisait remarquer par le duc de Noailles en Catalogne où 
sa bravoure loi valut une ^compagnie. Quittant ce service , il entrait 
au conseil des Deux-Cents et devenait colonel d'on régiment levé en 
4702 par les cantons protestants au service de Léopold I*' pour la 
garde des villes forestières. Le laissant dans sa garnison, il faisait 
les campagnes de 4702, 47CK3, 4704, et était chargé.^ cette dernière . 
année, d'une mission "auprès de l'empereur qui le nomma général- iTiaj or 
et lui donna, d'après Hay et Girard, une chaîne d'or avec son portrait. 
En 4705 il recevait de lui le grade de feldmarécbal-lieutenant et la place 
d'un de ses douse premiers chambellans, du duc Bberhard de Wurtem- 
berg Tordre de St-Hubert, et du margrave de Brandenburg l'ordre de 
l'Aigle rouge. Baillif bernois d'Aarwangen depuis cette époque jusqu'en 
1713, il fut chargé en 1712 d'une nouvelle mission à Vienne dont il pro- 
fita pour empêcher la cour do secourir l'abbé de St-Gall contre les can- 
tons protestants. En 1713 il se distinguait encore devant Landau et Ha- 
genau et quittait le service en 1714 à la réforme (le son régiment. Il 
entrait au Petit Conseil en 1715, devenait trésorier et haut-commandant 
du Pays de Vaud en 1718 et succédait en 1721 à l'avoyer Frisching 
dans sa charge. En 1745 il devenait comte du St-Erapire lui et ses 
descendants mâles, dignité dont il ne fit jamais usage pour lui-même. 
Il remplit plusieurs missions politiques importantes. Le plus riche Ber- 
nois de son temps du chef de sa femme qui était la fille unique de 
Tavoyer Willading, il mena un grand train. Le plus grand homme de 
son pays à cette époque, il jouit dune grande considération au dehors 
et correspondit avec des ministres étrangers et de grands personnages, 

3 
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entr'autres avec le prince Eugène de Savoie, sous lequel il avait servi. 
Après avoir parcouru une carrière brillante , glorieuse et active, il résigna 
ses charges en 1747 et mourut aveugle le 28 février 1748. L'aîné de ses 
deux fils, I avoyor Albert-Frédérie , lui érigea un mausolée magnifiqae 
dans l'église de Hindelbank. Jérôme avait bâti le château de ce nom, dont il 
acheta la terre, et celui de Thunsletten. Il avait acheté en 1747 de Si- 
gismond d'Ërlach, maréchal de la cour de Prusse, tout l'ancien hôtel 
d'Erlach. 

D'après un portrait gravé par Wille, qui appartient à M. d'Erlach- 
Mùliiien à Berne. Il avait été défendu dans le temps, parce que la ïé^ 
gende mentionnait le rang de comte du St-Empire. * 

43. 8IGISM0ND B'ËKiiACH. 
Né le 6 mars 4671 , il faisait les campagnes de 4694 à 4694 en qualité 
de capitaine-lieutenant aux gardes-suisses de France. H passait ensuite 
au service de rélecteur de Brandenburg, qui le nommait Ûentenant avec 
ran^ de major dans la garde-suisse dont les cantons protestants lui ao^ 
cordèrent la levée en 4696. Nommé chambellan avec rang de lieutenant- 
colonel en 4697» il était chargé d'une mission importante en Suisse en 
4699 et assistait en 4704 au couronnement de Vélecteur comme Fré- 
déric I" roi de Prusse. Il devint successivement' grand-échanson avec 
rang de général-major» grand-mattre d'hôtel, capitaine-colonel de la garde- 

' suisse, chevalier de l'ordre de la Générosité et maréchal de la cour avec 
rang de lieutenant-général, fin 4742 il acheta de Sigismond d'BrTach 
(père des brigadiers Sigismond et Gabriel) et de Jérôme, qui précède^ leurs 
deux parte de l'ancien hôtel d'Eflach à Berne et revendit le tout en 4747 
à ce dernier. U acheta également en 4744 du burggrave Alexandre de 

> Dohna la baronnîe de Coppet qu'il revendit en 4720 à MM. Hogger de 
St-Gall. U fut d'ailleurâ seigneur de 45 villages en Prusse et eut depuis 
4745 l'usufruit de la. maison rovale de Schônhausen. Il mourut à Berlin 
le 30 décembre 1722 et fut. enseveli dans la chapelle des comtes de Blu- 
racnthal II laissa de Dorothée-Charlotte de Schwaikowski et de Sophie- 
Wilhelmine comtesse de Schoning, douairière du baron de Blumenthal , 
une fille mariée au chambellan comte de Villzjiitz , et un fils aveugle de 
naissance. 

D'après un portrait à l'huile appartenant à M. d Erlach-Steiger. 
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44. JEÂN-ROiN)LP]IE MATé > 

Frère de 1 avoyer Béat-Louis et baptisé le 25 janvier 1652 à Rued, 
il fut seigneur de Schoflland , dont il vendit plus tard la moitié à son 
frère. Il se distingua en Catalogne de 1073 à 1698 comme capitaine f)uis 
comme lieutenant-colonel du régiment bernois d'Erlach. ensuite Manuel. 
A la mort de ce dernier colonel en 1701, les ministres, mécontents de 
Berne, firent donner le régiment au brigadier Charles de Villars-Chandieu, 
au détriment de May qui reçut la commission de colonel, et en 1702 le 
régiment suisse de Jeune Salis. A cette occasion Louis XIV lui dit : 
«Monsieur May, vous ètes bien dédommagé, car je \ous donne le plus 
brave régiment de la nation, et il est en bonne main, pour le maintenir 
dans sa valeur. » A la tète de ce corps il faisait les campagnes de 1702, 
1703, 1705 aux Pays-Bas; comme brigadier celles de 1706, 1707, 1708. 
Dans celle de 1709, son régiment fit partie de la brigade suisse Broiullé. 
Celle-ci repoussa à deux .reprises à Malplaquet la brigade bernoise com^ 
mandée par Gabriel May (qui suilj, son cousin issu de germain, au service 
de Hollande. La brigade Brendlé couvrit la retraite de l'armée. Mais Jeao- 
Rodolpbe May était malade ce jour-la. Après cette campagne il se trouva 
au souper du roi qui lui dit: « Monsieur May, je suis au moins très-, 
content de vous et de votre brigade. » Il commanda encore la brigade 
Brendlé dans les campagnes de 1710 et 1711. Dans celle de 1712 elle 
enleva la première à Denain les retranchements de l'ennemi, et le 
poursuivit jusqu à l'Escaut. Elle servit encore aux sièges de Marcliiennc, 
de Dpuai et du Quesnoi. Jean-Rodolphe May mourut à Paris le 27 mai 
4745 après avoir mené grand train et laissant peu de fortune. 

Diaprés un portrait à l'huile appartenant à M. May- de Tavel à Berne. 

i' 

45. OABBIEL MAY. 

Né le'SO février 4664 , et seigneur de Hiinigen, il était frère de Fré- 
déric (N<*48). Comme capitaine-lieutenant dans le régiment bernois d'Erlach 
au service de France, il combattit en Catalogne dès 4689, reçut comme 
capitaine deux coups de feu au siège de Roses et quitta peu après en 
4692. Colonel propriétaire du régiment bernois de Mâlinen au service 
de Hollande dès 4607, et membre du conseil des Deux-Cents en 4704, il 
se distingua dans les campagnes de 4702, 4703 , 4704, 4706 , 4708; bri- 
gadier en 4700, il commandait 'à Malplaquet la brigade composée de son 
régiment et de celui de Mestral et y était battu par la brigade suisse 
Brendlé, au service de France, dont faisait partie le régiment dé Jean- 
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Rodolphe May. On le retrouve en HIO devant Douai, en 1711 devant 
Bouchain et én 4712 il fut fait prisonnier avec la garnison du Quesnoî. 
Mécontent de voir son régiment réformé et incorporé à la paix, il quitta 
en 1717, obtint en 1718 le bailliage de Moudon, entra au Petit Conseil 
en 1734 et mourut le 14 février 1747 à 87 ans. 11 passa pour le plus 
riche Bernois de son temps , mais il fut ennemi du faste et économe. 
Une des filles, qu il eut de Julie-Marguerite Ëfhoger de WUdegg, épousa 
l'avoyer Tillier. 

D'après un portrait peint à l'huile, en 1681 et appartenant à M. Ga- 
. tiriel May à Hiinigen. 

16. VUCCENT STOBLEB. 

Né le 9 septembre 1(>62, il entrait dès 1677 dans les gardes du corps 
du prince d'Orange, d'où il passait en 1082 dans le régiment l)ernoi8 
d'Erlach au service de France, puis dans la compagnie franche de Tscharner 
au régiment suisse de Pfyiïer. Après 1688 on le trouve comme lieutenant 
puis comme capitaine d'une compagnie suisse envoyée en garnison à 
Mulhouse. Capitaine de milice en 1692, il levait en 1693 une compagnie 
du régiment bernois de Tscharner au service de Hollande. Il faisait comme 
major les campagnes de 1696 et 1697. A la paix de Ryswik il passait 
comme lieutenant-colonel dans le régiment bernois de Montmollin et 
épousait Marguerite fille du marquis Talon de Kellenegg et petite -fille 
du fameux avocat français. Elle doit avoir introduit à Berne les sociétés 
de dames et garni la première ses fenêtres de châssis en bois. Guil- 
laume in, qui honorait Sldrler de sa faveur particulière, lui envoya son 
portrait, et celui de la reine. Devenu colonel, il fit la campagne de 1702. 
Ën 1704 il figura avec un ^e ses bataillons à Scheilenberg et à Ilochstadt. 
En 1706 son régiment se distinguait à Ramillies. En 1708 lui-môme re- 
cevait deàx coups de feu devant Lille. En 170d il passait brigadier, as- 
sistait au siège de Tournai, était encore blessé à Malplaquet oii son 
régiment se distingua de nouveau et fut réduit par ses pertes à 3 offi- 
ciers et à 60 hommes. En 1710 Stârler était avec une brigade hollan- 
daise devant Douai et fiéthune, à la tète de son régiment devant StrVenant 
' et Aire. Il assistait aussi au siège de Bouchain. En 1718 il commandait 
k Toomai. Mécontent des réductions opérées par [9 gouvernement hol- 
landais à la suite de la paix d'Utrecht, il quitta le service en 4722, devint 
aiofs avoyer de Berthoud et mourut à Berne le 48 octobre 1734. Son 
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fils Pierre-David, capitaine-lieutenant eu Hollande puis lieutenant-colonel 
de milice» fat un dessinateur distingué. 

Diaprés un portrait à l'huile appartenant à M. de Gumoëns-Sturler 
k Berne. 

47. NICOLAS DE DI£8BA€IL 

Né le 24 octobre il débuta comme page du landgrave dè 

, Hesse-€assel et devint lieutenant-colooel du régiment bernois d'Erlach au 
service de France. En 4692 il était avoyer de Thoune et en 1704 baillif 
de Nyon, pais haut-commandant du Pays de Vaad. Le 40 juin 4742 
on le nomma général-en-chef (Feildoberst) bernois, poar la guerre du Tog- 
genbarg, après la prise de Baden et en remplacement du général-en- 
dief Nicolas Tscharner tombé malade à la suite d'une blessure. A la 
bataille de Yillmergen il eut lui-même le bras gauche fracassé par une 
balle et aurait été. fkit prisonnier sans son aide-de-camp, le capitaine 
Stiirler, qui reçut de son côté trois blessures. Che^de la branche dé sa 
famille dite de Sinneringen, il bâtit le château de Mûri, près Berne, et 
mourut le 46 janvier 4724 à Fâge de 76 ans, laissant plusieurs enfants 
de Salomé de Watteville. 

D*après le portrait à l'huile que le gouvernement a fait placer en ^ 
4744 à la Bibliothèque de Berne. 

48. FRtiBtiRIO HAT. 

Né en 1653 ou en 1G54, il fut capitaine en France, puis membre du conseil 
des Deux-Cents à Berne, baillif de Trachseiwald et commandant de l'Em- 
menthal quand la guerre du Toggenburg en 1712 le fit nommer quartier- 
maître-général avec rang de colonel. Dans la marche de l'armée beçnoise 
sur Mellingen, il commandait la 2* colonne et dès le 26 mai il figurait 
comme second lieutenant-général à la tête de la colonne de gauche ou 
de la 2* ligne qui contribua beaucoup au succès du combat de Bremgar- • 
ten. Le 24 juin il traçait le camp de Mûri et le 25 juillet il commandait 
en chef la gauche à Yillmergen. Propriétaire du Gàssli près Worb, il 
mourut baillif de Nyon à 67 ans, le 48 février 1721. 
Pas de portrait. 

49. JEAN-RODOLPHE MANUEL. 

iNé le 15 juillet 1669 et seigneur de Bavois, il devint major au régi- 
ment bernois du lieut. -général d'Erlach, puis de son propre frère au service 
de France, et fit plusieurs campagnes en Catalogne (1692 — 4702); il fut 
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» nommé en 1712 commandant en second de I armée bernoise, puis général- 
major chargé du détail. An moment oii la première colonne plia devant 
Brenigarten, il amena la seconde qui décida l'affaire. Il rangea l'armée 
pour la bataille de Villmergen oii il commença lattaque avec la gauche 
et contribua beaucoup à la victoire. On lui assura en 1713 le bailliaj:^e 
do Romainmôtier , qui devait vaquer en 17Î7, mais il mourait le fi février 
1715. Sa veuve Marie-Anne Willading, dont il eut trois enfants, jouit 
pendant trois ans de ces revenus qu'elle vendit ensuite à M. Weiss de 
Moilens. 

D'après le {)ortrait à l'huile placé par. le gouvernement à la Biblio- 
thèque de Berne en 47.14. 



(1714—1740.) 



50. CHARLES HIKBKETT. 
Baptisé le 6 avril 4674, il se distinguait ao service de Savoie comme 
lieutenant-colonel du régiment suisse de la Reine an siège de Tarie en 
4706 , 06 qni lai valut la propriété de ce corps. Il obtint en 4742 un 

congé pour prendre part à la guerre du Toggcnburg. En qualité de co- 
lonel, il y commanda 42 compagnies de milices bernoises qu'on dirigea 
sur Mellingen de concert avec les troupes zfiricbotses, et fat nommé 
commandant de Baden après la reddition de cette ville. Victor Amédée, 
duc de Savoie, le nommait brigadier en 4744 et le chargeait en 1715 de 
notifier à Berne son avènement au trône de Sicile. Hakbrett faisait les 
campagnes de 1717 et 1718 dans cette île, devenait en 1719 général de 
bataille (sic) au service de ce souverain deverm roi de Sardaigne, et en 17:M 
lieutenant de maréchal (sic). Il quittait le service deux jours après pour 
prendre le bailliage de Lausanne, II était membre des Deux-Cents depuis 
1710. Il mourut à Berne le 29 octobre 1737. D'Elisabeth Bondeli il avait 
eu quatre lilles mariées au trésorier de Diesbach, à Jean-Rodolphe May 
de Rued, à Jean-Rodolphe de Werdt et à François-Louis de Graffenrie<I. 
La cadette apporta à ce dernier la seigneurie de Kebrsalz achetée par 
son père en 1720 de Victor Wurstemberger. 

D'après un portrait à l'huile qui a passé des mains do feu M. Alexan- 
dre de Werdt dans celles de M. de Rodt-Brunner à Berne. 

M. ISIN-FRANÇOIS SABON BE THUEB. 

Baptisé le 13 juillet 1662, il servit la Hollande jBoccessivement an ré- 
giment bernois de Watteville, dans la compagnie franche d'Bri&di et au 
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régiraeni bernois de Tscharner. En 1702 i) passait au service d Autriche 
comme major du régiment suisse d'Erlach levé pour la garde des villes 
forestières. En 1708, il déjoua une tentative du maréchal de Villars pour 
prendre Fribourg en Brisgau par trahison. Il se distingua comme lieute- 
nant-colonel en 1713 à la défense de cette place contre le même, à l'oc- 
casion de plusieurs sorties, surtout de celle de 14 octobre où il fut lait 
prisonnier avec 180 hommes. Nommé colonel en 1715, il fit comme volon- 
taire les campagnes de 1716, 1717 et 1718 en Hongrie contre les Turcs. 
Son régiment ayant été réformé en 1717, il servit encore en 1719 en 
Sicile et se distingua à Francavilla. Il devint général-major en 1723, 
époque où il paraît avoir été créé baron de lempire, puis conifiiandant 
d'Esseg en 1725, poste qu'il échangea en 1732 contre celui de gouverneur de 
Fribourg en Brisgau. Nommé feldmaréchal-lieutenant Tannée suivante, il 
mourut dans cette ville le 23 ou 24 mars 1739 à l'âge de 77 ans. Il avait 
épousé Marie-Anne baronne de Probsl, fille d'un référendaire à la cour 
de Vienne. Deux de ses fils parvinrent au même grade que lui et un troi- 
sième parait avoir, comme ces derniers, reçu la croix de Marie-Thérèse, 
mais comme major toscan. Une de ses filles épousa-le fameux colonel de 
Pandours Treuk, l'autre le capitaine Jean-Frédéric Wyss, au service impérial. 
Pas de portrait 

82. JEAN JACQUES CHEVALIER D'ERLACH. 

Troisième fils du lieutenant-général Jean-Jacques et né en 1674, il 
combattait à Neervinden et devant Charleroi en 1693 comme cadet aux 
gardes-suisses de France. Comme capitaine, il faisait les campagnes de 1702 
à 1712, comme maréchal-de-camp celle de 1735 en Allemagne. Nommé co- 
lonel des gardes-suisses en 1736, lieutenant-général en 1738 et grand'croix 
de St-Louis en 1740, il mourut le 14 novembre 1742 à 68 ans et fut en- 
seveli dans l'église de St-Eustache. 11 paraît avoir été bon soldat et bon 
€Oortisan. 

D'après un portrait à l'huile appartenant à M. d'Erlach de Hindelbank. 

Ô3. iEAN-BODOLPHE DAX£LHOF£ft. 

Baptisé le 22 janvier 4691, il était major dn régiment suisse de Tillier 
au service d'Autriche, quand il fit la campagne de 4716 en Hongrie contre 
les Turcs comme aide-de-camp du feldmaréohal comte Paiffy. Dans celle 
de 4747, May prétend qu'il dégagea d'un gros de 4200 Spahis (qu i! ap- 
pelle des Tarlares) le prince Eugène et tout son état-major occupés d'une 
reconnaissance devant Belgrade. Il ajoute que le grand homme l'embrassa 
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comme son libérateur et que, son régiment suisse ayant été réformé à la lin 
de cette campagne, il plac^'a Daxelholer dans le régiment de Vieux-Lorraine. 
Celui-ci fit la campagne de 1719 en Sicile sous Mercy et y gagna le rang 
de lieutenant-colonel. En 1727, il recevait du margrave de Baden-Durlach 
lordre de la Fidélité pour des services qu'il lui avait rendus, et entrait 
au conseil des Deux-Cents à Berne. En 1730, il devenait colonel comman- 
dant de son régiment, en 1723 général-major. Mais il quittait le ser\ice, 
malgré les sollicitations du prince Eugène. L'empereur Charles VI lui pro- 
mit môme, en cas de rentrée, le rang de sa promotion et lui offrit Tannée 
suivante le grade de feldmaréchal-lieutenant. Mais Daxelhofer n obtint pas de 
faire ré^ir son bailliage d'Aubonne par un vice-bailli et se contenta d'accepter 
l'invitation de Georges 11, roi d'Angleterre, à son quartier-général de Worms 
en 1743. Après avoir acheté en 1738 la seigneurie de Bussy et de Char- 
donney et être entré au Petit-Conseil', il devint trésorier du Pays de Vaud 
en 1746, et assista aux Dictes de. 1747 et 1748. Il mourut d'une attaque 
d'apoplexie foudroyaote le lundi de Pâques 19 avril 1756 à Berne. De 
ses deux femmes Rosine-Anne Steiger (noir) et Marie-Ëlise Millier il laissa 
quatre filles mariées à Jean-Emmanuel Fischer, Nicolas Lombach, Nicolas 
Jeûner et François-Rodolphe Lerber. 

D'après un portrait k l'huile appartenant a H. Vincent de Mutach à - 
Holligen près Berne. 

54. BÉAT-LOI^ XAT. 

Baptisé le 17 scf)tembre 1671, il faisait comme major du régiment 
bernois de Villars-Chandieu au service de France, toutes les campagnes de 
Flandre de 1702 à 1712. Colonel dès 1728, il conduisit ce corps à l'armée 
du Rhin en 1733 et 1734, tout en passant brigadier cette dernière année. 
11 mourut le 1*^ juin 1739 à Metz, où il fut enterré sur un bastion qui 
conserva son nom. — Gendre du brigadier François-Louis de Murait 
(N'^Sd), il eut son fils tué à Laufeld en 1747 comme major de son régi- 
ment devenu Bettens. 

D'après un portrait à l'huile appartenant à H. Hay-deTavel h Berne. 

55. SiaiSJtONB MANUEL. 

Cousin-germain du général-major Jean-Rodolphe (N" 49), il fut baptisé le 

10 janvier 16701 Cadet au régiment bernois d'Briach au service de France 
dès 1687, il en était lieutenant-colonel en 1781 et passait brigadier en 1739. 

11 mourut à Cbarleville en France le 22 novembre 1740 sans laisser d'en- 
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fants de Claire Poticaire, de Rissel, et jouissanl d'une réputation militaire 

distinguée. 

D'après un portrait à Tbuile peint par Diintz et appartenant à la caisse 
de la famille Manuel à Berne. 



(Première guerre de SOésie et guerre de la saceeseton d'Antriche. 1140^1748.) 

56. C£$AR408EPH BARON DE LENTULUS. ^ 

Né à Berne le 23 mai 1G83, il débutait comme pai^e du margrave de 
Brandenburg-Baireuth, au service duquel entrait son père. 11 accompagna 
ce souverain au siège de Landau en 1702, devint son chambellan et lieu- 
tenant de ses gardes en 1704 et fut placé par lui en 1708 comme capi- 
taine-lieutenant dans le régiment impérial des dragons de son nom. Comme 
colonel commandant de ce corps devenu Philippi, il fit les campagnes de 
1734 et 1733 sur le Rhin. Dans la campagne de 1737 en Hongrie, il était 
détaché en Bosnie et en Albanie, et se défendait quatre semaines dans 
Novi-Passera qu'il évacua sans perdre un homme ni un canon. 11 prit Uzi- 
tsa et n'en fut pas moins enveloppé un moment dans la disgrâce de son 
protecteur le feldmaréchal comte Konigsegg. Nommé général-major et créé 
baron de Tempire en 1738, il se distingua à Ja tète d'une brigade de 
cavalerie à la bataille de Mehadia, réprima en janvier 1739 les paysans 
révoltés du Banat de Temesvar et combatta en Transylvanie. Bn 1741, il 
fut blessé à Moliwits et établit à Grottkau un cartel d'échange pour les 
prisonniers. A cette occasion Frédéric U apprit à le connaître et le chargea 
de propositions d'accommodement pour Marie-Thérèse, qui le nomma com- 
mandant de Kronstadt et des frontières de la Valachie.et de la Moldavier 
puis feldmaréchal-lieutenant. Les Et&ts-Généraux des Provinces-Unies des 
Pays-Bas lui offrirent à cette époque le commandement en chef de leur 
cavalerie. E le refusa, mourut à Kronstadt le 21 mai 1744 âgé de 61 
ans et fut enseveli dans l'église des Jésuites de cette ville, II avait épousé 
Marie-Elisabeth comtesse de Wangenheim , catholique et veuve dp comte 
de Lodisano ; il en eut un fils que nous trouverons au N* 66. 

D'après un portrait peint à l'huile et appartenant à Madame de Wallier- 
Lentulus è Berne. 

57. EMMANUEL DE WOSS. 

Né en 1681, seigneur de Tk>éveUn et membre des Deux-Cents dès 
1710, il leva une ezoellenle carte du comté de Neuohàtel et Talangin et 
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la présenta à Frédéric I^', roi de Prusse, qui lui donna une compagnie 
dans le régiment de I)ohna à son service. Quatre ans après, il volait 
comme capitaine au secours de son pays et se distinguait dans la guerre 
de 1712 comme ingénieur avec rang de lieutenant-colonel. Après avoir 
été successivement baillif de Lugano, Laupen et Echallens, il entrait au 
service du duc de Modène comme général-major en 1740 et levait un ré- 
giment de gardes-suisses. L'année suivante il devenait lieutenant-général. 
4>ui8 en février 1742 gouverneur de la Mirandole et général d infanterie. 11 
pourvoyait en juillet à la défense de cette place menacée d'un siège par 
les Austro-Sardes et en parcourait les ouvrages à cheval, quand il tomba 
dans un fossé et mourut sept jours après. 11 laissa de Rosine, fille du ban- 
neret Michel Ougapurger, deux fils dont un devint lieiiteiiant*<iolonel en 
Sardaigne. ^ 

D'après un portrait à lliuile appartenant à M. Armand de Gross à 
Berne. 

58. PI£B&£-JACK)U£S-ANTOIN£ COMTE I>'£RLACU. 

Il était petit^fils du premier lieutenant-général iean-Jacques (N*38) 
neveu de l'autre (N®52), enfin fils de Jacques-Antoine, qui pAt le titre de 
comte, et de Louise-Marthe Stuppa d'Antremancourt Né le 15 octobre 
4698, il était capitaine aux gardes-suisses, comme son père, dè« 1747, ob- 
tenait en 4730 une autre compagnie au régiment suisse d*Affry, devenait 
en 4733 chevalier de St-Louis et commandait Tun «des deux bataillons du 
premier de ces corps dans les campagnes de 4734 et 4735 sur le Rhin. 
Passé aux grenadiers cette dernière année, il était nommé brigadier 
en 4740. Il mourut âgé de 43 ans à Paris le 22 juin 4744 et fut en- 
seveli dans réglise paroissiale du St-Sauveur. Il laissa sept enfanu de 
Louise-Julie Stuppa d'Antremancourt, petite-nièce du fomeux lieutenant- 
général de ce nom. Une de ses trois filles devint prieure des Bénédictines 
de Notre-Dame-du-Bon-Secours à Paris et une autre épousa le général 
Louis de Vallon du Boucheron, comte d'Ambrugeac. Pour rendre ce ma- 
riage possible en dotant leur sœur, deux de ses trois frères, qui suivent 
plus loin (N® 73 et 74) renoncèrent à leur patrimoine. 

D'après un portrait peint à l'huile par Handiuann en -1744 et appar- 
tenant à M. d Ërlach de liindelbank. 

59. JEAN-EODOLPHE STÛBLER. 
Né en 1676, il fit comme capitaine du régiment bernois de Tscharner 
au service de HoUande> plus tard Stùrler, les campagnes de 1706, 4707, 
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4708 1709 et devînt en 4737 colonel de ce régiment devenu Gumoëns. 
Il se retira comme lieutenant-général en 1755 à Maestricht, où il mourut le 
27 juillet 4757 âgé de 81 ans. De Jeanne-Jacobée de Heldevier il laissa 
deux fils dont l'un devint la souche d'une branche établie en Hollande. 
Pas de portrait. 

60. J£AN RODOLPU£ DE DIESBACH. 

Baptisé le 1*' mars 1688 et second fils du général Nicolas (N® 47), il 
' servit d'abord en Hollande, d'où en 1736 il passa au service de Sardaigne 
comme capitaine du régiment bernois de Rogain, dont il devint colonel 
propriétàîre l'année suivante. En janvier 1744 il était nommé brigadier et . 
quittait le service pour prendre le bailliage de Romainmdtier. Il était pro- 
priétaire de Sinneringen et mourut à RoUe le 27 décembre 1750 sans 
laisser d'enfants d*Ânne-Susanne-Marguerite de Watteville. 

D'après un portrait à l'huile appartenant à H. de Diesbaoh-Hallwyl à 
Berne. 

61. SIOÏSMOND BmLACH DE SCHABAV. 

Baptisé le 15 février 1692 et frère aîné du brigadier Gabriel (N"* 62), 
il devenait en 1739 lieutenant-colonel du régiment bernois de Bcttens au 
service de France, colonel par commission en 1741 et brigadier en 1745. 
A la tête de deux bataillons de ce corps, il se distingua la môme année 
devant Nieuport, dont il avança la reddition en emportant d'assaut le fort 
de Wirwout. 11 se rôtira du service le 15 avril 1746 et devint gouverneur 
- de Konigsfeiden. 11 vendit sa seigneurie de la Schadau à la famille May 
et devint seigneur de Kirchdorf. Il mourut toutefois à la Schadau le 19 oc- 
tobre 1758 laissant une fille d'Ursule de Watteville. 

D'après un portrait à l'huile appartenant à M. d'£rlach de Hindelbank. 

62. GABRIEL D'ERLACH DE SCHADAU. 

Troisième frère du brigadier Sigismond (N* 61) et baptisé le 11 sep- 
tembre 1694, il devint lieutenant-colonel du régiment suisse de Wittmer 
au service de France et colonel par commission; il succéda en 1746 à 
son Irère et dans son grade à la tète du régiment bernois de Bettens , 
puis passa brigadier en 1741. Il fonctionna comme tel jusqu'à la victoire 
de Laufeld, à laquelle il contribua le 2 juillet de cette année. Mais il y 
reçut une blessure au bras gauche, en mourut le 10 à Louvain et fut en- 
seveli à Tongres. Louis XV le regretta à cause de sa valeur. 

D'après un portrait peint à l'huile en 1730 et appartenant à M. d'£r- 
lach de Hindelbank. 
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63. J£AK-CHàBL£S STCRLEB. 

Frère atné da général-major Béat-Louis (N* 70) et né le 25 mai 1686, 
il fit comme officier subalterne dn régiment bernois de Tschamer au ser- 
vice de Hollande les sept campagnes de ITOfi-'lTlS. Gomme colonel com- 
mandant le ré|;iment bernois de Coiistant, il se distingua dans celles de 
1713—1748. A Fontenoi, en 1745, il avait engagé en vain le général d*in- 
fanterie Gronstrom à décider la victoire en tombant avec 60 bataillons 
hollandais sur la droite des Français au moment oii leur centre venait 
d'être enfoncé par la colonne anglaise. Enfermé en 174^ avec 15 batail- 
lons, dont 9 suisses, dans BruxeUes investi par le maréchal de Saxe, il 
avait dressé un plan tendant à percer un quartier des assiégeants et ap- 
prouvé par les autres chefe. Hais les deux généraux commandants capitu- 
lèrent le surlendemain SO février. Encore prisonnier de guerre, il était 
nommé général-major et recevait en 1748 du prince d*Orange un nouveau 
régiment qnll avait levé, mais qu*il résigna en obtenant celui de Constant 
en 1756. Il est mort à Berne le 20 septembre 1764, non marié et laissant 
une grande fortune. 

D*après un portrait à l'huile appartenant à M. de Stiirler-Steiger au 
château de Giimligen, près Berne. 



(1148-17S6.) 

64. FBÉDÉBIC MAY. 

Baptisé en janvier 1695, il fut seigneur de Kiesen. Comme major du 
régiment bernois de Gonstant, au service de Hollande , il défendit à toute 
extrémité en février 1746 le poste important de Nivelle contre les forces 
supérieures du corps français volant du marquis d'Armentières, ce qui 
lui valut coup sur coup la commission de lieutenant-colonel et celle de 
colonel. En 1748 il obtenait le régiment des gardes-suisses qu'il résignait 
en 1750, et le grade de général-major. En 1764 il était nommé lieute- 
nant-général à Berne et en 1766 en Hollande. Il mourut à Kiesen le 
i** mai 1776 flgé de 81 ans et sans hûsser d*enfants de Gertmde-Sophie 
Lemker de Quade, de Maastricht, veuve du major Rodt. 

D'après un portrait peint à l'huile par Handmann en 1760 et appar- 
tenant à M. Gabriel May, petit-neveu du général, à Hunigen. * 
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65. EmEANUEI. DE WATTEmLE. 

Baptisé le 29 décembre 1693, 11 faisait les campagnes de 1742— 1748 
en qualité de major puis de lieutenant-colonel du régiment bernois de 
Stùrler au service de Hollande. Devenu colonel-commandant de ce corps 
il était nommé général-major en 1755. Il quitta le service quelques se- 
maines après pour prendre possession du bailliage de Kônitz. Il est mort 
à Berne le 9 janvier 17G6 sans avoir eu d'enfants de sa première femme 
Charlotte Willading et laissant quatre tils et une lille de la seconde, Marie 
Warnery . de Morges. Chef de la branche dite de Kooitz, il a eu un fil» 
et deux petits-fils officiers-généraux. 

D'après un portrait à Thuile qui appartient à M. de WatteviUe-Ougs- 
purger» arrière-petit-ûis du général, à Berne. 



(Onfcra de aept un, 1686—1163*) 

66. ROBEBT-SCIPION BARON BE LENTULUS. 

Fils unique du feldmaréchal lieutenant César-Joseph (N° 56) et né k 
Graffendorf dans la Basse-Autriche le 18 avril 1714, il débutait comme 
cornette dans la compagnie de son père à l'âge de 14 ans. Il assistait 
en 1734 à la bataille de Parme comme adjudant-général du feldraaréchal 
comte Mercy qui y était tué. Capitaine en 1735, il combattait sur la Mo- 
selle sous Seckendorf et réglait l'armistice qui suivit le combat de Klau- 
sen. De 1727 à 1739 il servait en Hongrie et prenait part aux combats 
et batailles de Cornia, Krotzka, Panczowa et Mehadia. A cette dernière 
bataille il sabrait à la tête de deux escadrons un gros de Janissaires et 
contribuait à la victoire. A la paix de Belgrade il aidait à régler, comme 
commissaire, les frontières de la Servie et du Banat de Temesvar et était 
envoyé à Constantinople pour y faire ratifier le traité. Dans la première 
guerre de Silésie en 1743 et 1744, il combattait de nouveaa en Bohème 
et en Bavière, entr'autres à Bramiaa> Cette dernière année, il se 
trouvait avec 200 dragons de son régiment devenu Balayra dans Pragae 
assiégé et exécutais plusieurs sorties heureuses. Enveloppé dans la ca- 
pitulation de cette place , il ne voulût pas se rendre prisonnier de guerre 
et déclara au général prussien Einsiedel, cpi'il était venu là pour se battre 
et non pour déposer les armes. Il brisa son épée et ses dragons suivi- 
rent son exemple. Frédéric II l'invita à sa table et le relâcha sur parole. 
En 1745 Lentnius se rendit à Berne et entra an conseil des Deux-Cents. 
Après la paix et au commencement de 1746, il quittait le service impé- 
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rial et acceptait les offres du roi de Prusse qui le nommait major et un 
de ses aides-de-camp , puis le mariait ea 1748 avec Marie-Anne , fille dn 
comte Schwerin, ministre d'Etat et grand-écuyer. Nommé lieutenant- 
colonel en 1752, colonel en 1755 et créé baron de Colombier, il intro- 
duisait plusieurs améliorations dans la cavalerie prussienne et se distin- 
guait en 1756 à Lowositz, en 1757 à Prague, à KolUn et à Rossbach. 
A la fin de cette dernière victoire il fut chargé de poursuivre l'ennemi 
jusqu'au-delà d'Effort. Devenu général-major, il se faisait de nouveau re- 
marquer à Leuthen, y avait un cheval tué sous lui et poursuivait une 
seconde fois l'ennemi jusqu'à Lissa, après quoi il investissait Sckweidnitz 
avec sept régiments de cuirassiers. En janvier 1758 il était nommé chef 
du 3~ régiment de cette arme (LethkUratnere) et faisait cette campagne 
en Moravie sous Keith et Forcade. A la levée du siège d'Olmutz, il pas- 
sait en Bohème sons le prince Maurice d'Anhalt-Dtessau. Il culbutait les 
grenadiers russes à Zomdorf et le roi déclarait lui avoir une obligation 
réelle de sa part à cette victoire. A Hochkirch sa brigade de cavalerie 
ne put arrêter les Autrichiens, tout en enfonçant plusieurs fois leur in- 
fanterie. Il fit la campagne de 1759 ; dans celle de 1761 il se distinguait 
encore à KIosterwahIstadt, et dans celle de 1762 an combat de Reicben- 
badi. En 1767 il revoyait Berne oii il avait une succession à recueillir. 
Son pays le nommait lieutenant-général de ses milices et peu de jours 
après Frédéric II le faisait lieutenant-général de sa cavalerie. L'année 
suivante ce souverain l'envoyait à Berne médiatrice entre lui et Neuchàtel 
soulevé. Les milices, mises sous les ordres de Lentulus, occupèrent cette 
ville et lui-même devint gouverneur de cette principauté. .Mais à la fin 
de l'année, il était de retour en Prusse. 11 habitait quelquefois la seigneu- 
rie de Hedekin qu il avait achetée près de Magdeburg. En 1770 il rece- 
vait l'ordre de I .-Vigle noir et en 1773 on le retrouve en Pologne à la 
tête de 15,000 hommes chargés d'appuyer des prétentions que la Prusse 
avait sur quelques provinces et assistant comme plénipotentiaire de sa 
cour à la Diète de Varsovie. La Russie et l Autriche prirent les mômes 
niesures. 11 reçut plus tard aux frontières du royaume le grand-duc Paul 
de Russie et l'accompagna lors de son second mariage , ce qui lui valut 
l'ordre de St-André. Dans la guerre de succession «le Bavière (1778 — 79) 
le prince Henri de Prusse le demanda pour commander la cavalerie de 
son aile droite (oO escadrons). En 1779 Lentulus obtint sa démi'ssion 
non sans peine et pour des motifs de santé. Après avoir vécu dans 
l'intimité du roi , il se voua dès lors au service de sa patrie et perfectionna 
l'organisation de ses milices. U fut mis à la tête du corps bernois 
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chargé de pacifier Genève en 1782 de concert avec les Français et 
les Sardes du marquis de Jaucourt et du comte de La Marmora. De- 
venu président de la Société militaire suisse en 1785, il succom- 
bait k l'âge de 72 ans h une hydropisie de poitrine le 26 décembre 
1786 à sa campagne de Mon Hopos pr^s Derno où il est enseveli. Il 
avait eu de sa première femme trois iils et aae âUe ; les deux fils, qui 
lui survécurent, servaient dans Tarmée prussienne. Sa seconde femme fat 
Julie-Rosine d'Brlacfa, veuve de Vincent Frisching, seigneur de Wyl. 

a. D'après une copie à l'huile qui appartient à M. de Stiirler-Gu- 
moëns à î'Altenberg (Berne). 

b. D'après un buste en marbre que possède li~ Wallier née de 
Lentulus à Berne. 

67. JEAN-AmPOINB BABON BE THUEB. 

Fils du feldmaréchal-Iieutenant Jean-François (N^ 51), il naissait à 

Vienne en 1723. Soldat à 14 ans, il devenait aide-de-camp du général 
Barenklau et major dans son régiment d inlanterie N° 49 en 1743. Il ap- 
portait à Vienne la nouvelle de la victoire remportée à Plaisance le 16 
juin 1746. On le chargeait en décembre suivant de désarmer Pargemont 
en Provence. En janvier 1747 il passait comme lieutenant-colonel dans 
le régiment de Pallavicini infanterie N" 15 et devenait premier aide-de- 
camp du feldmaréchal de ce nom. Il accompagnait le feidzeugmestre 
comte Browne au congrès de Nice en 1748. Nommé colonel en 1756 il 
commanda dans Prague assiégé en 1757 deux sorties dans les nuits du 
10 et du 16 juin et il repoussa au siège de Schweidnitz une sortie prus- 
sienne le 30 octobre. 11 se distingua à la première bataille de Lissa le 
22 novembre. A la seconde, le 5 décembre, il couvrit la retraite de 
l'armée jusqu'à l'arrivée du général Haddik. Proclamé général-major dès 
le lendemain par le prince Charles de Lorraine , Tillier fit cette campagne 
comme maréchal-général-des-logis à Tarméc de Lacy et se distingua en- 
core à l'affaire de Kennow. 11 arrangea avec Lacy le plan de la surprise 
de Hochkirch et contribua comme lui à cette victoire de Daun sur Fré- 
déric-Ie-Grand. Il fut chargé d'en porter la nouvelle à Marie-Thérèse qui 
lui donna son portrait, le nomma chevalier de son ordre militaire et 
l'envoya cn mission extraordinaire à Pétersburg pour y faire agréer à 
l'impératrice Anne le plan de la campagne de 1759; en passant par Var- 
sovie il dut s'y acquitter d'une commission importante. A son retour à 
Vienne en avril de cette année, il était nommé propriétaire du régiment 
d'infanterie 36 devenu vacant par la mort du général-major comte 
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Browne. Nais il tomba, par mite de ses fatigues, dans on état de Jao'- 
gaear auquel il succomba à Padone, âgé de 39 ans, le 23 février 1761. 
Il était feldniaréchal-Heutenant depuis un an et doit s'être fait catholique. 
Pas de portrait 



Fils du capitaine Louis-Abraham tué à Villmergen en 1712, il fut 
baptisé le 12 octobre 1705. Il faisait * la campagne de 1735 sur le Rhin 
comme capitaine du régiment suisse, de Diesbach au service de France. 
Il commandait un bataillon au siège de Furiies en 1744. h ceux de Tour- 
nai, d'Oudenarde, de Dendermonde et à Fontenoi en 1745, devant Bruxelles 
et Namur et à Rocoux en 1746. A la suite' de la bataille de Laufeld en 
1747, oh le régiment fut presque détruit^ Jenner obtint la commission de 
lieutenant-colonel. Après s'être distingué à plusieurs occasions, il opposa 
une fermeté, qui lui fît beaucoup d'honneur, à des prétentions mal fondées 
du maréchal de Lôwendahl. Membre des Deux-Cents depuis 1745, il de- 
venait colonel du régiment bernois de Betteiis en 1751 et faisait avec suc- 
cès l'arrière-garde d'une colonne française à l'évacuation du Hanovre en 
1758. Nommé brigadier et commandeur du Mérite militaire à la création 
de cet ordre en 1739, il était dangereusement blessé à l'assaut de Munster 
dans la nuit du 12 au 13 juillet à la tète de sa brigade. Le l*'" juillet 17r>0, 
il couvrait la retraite de 1 armoe après l'affaire de Warburg. Mécontent de 
se voir omis dans la promotion des maréchaux-de-camp du 20 février 
1761 par le maréchal de Belle-Isle, il ne prit aucune part à la campagne 
de cette année et résigna son régiment au commencement de 1762. Mais 
le duc de Choiseul, devenu ministre de la guerre, obtint du roi sa nomi- 
nation en date du 21 février 1761 et y ajouta des lettres de service et le 
brevet d'une pension de 12,000 livres. Le 30 août 1762, Jenner enfonçait 
à Friedberg six bataillons hanovriens à la tête de la brigade Boisgelin et 
contribuait ainsi à cette victoire sur le duc de Brunswick. Le 3 février 1763, 
il obtenait comme récompense le régiment suisse d'Arbonnier en résignant 
sa pension, qui était remplacée en 1766 par une autre de 4000 livres. 
Ses infirmités l'obîigërent de quitter le service en 4774. 11 mourut baillif 
de Romainmôtier le 47 décembre 4779 et fut enseveli dans cette localité. 
D'Henriette Wamery de Morges, veuve de Sigismond Tscharner, il a laissé 
une fille unique mariée à Rodolphe-Louis de Sinner, qui acheta plus tard 
Marcbligen. 

D'après un portrait à l'huile appartenant à M. de Jenner-Marcuard à 
Reme. 



68. SAMUEL D£ JENNER. 
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69. ABRAHAM D'EKLACH. 

Né le 0 novembre 1716, baron de lUggisbcrg, homme tr<'s ainu' et 
estimé, il fit les campagnes de 1744, 4745, 4746, 1748 en Hollande en 
qualité de capitaine aux gardes-suisses de France. Il passa brigadier cette 
dernière année et servit comme maréchal-de-camp dans les campagnes 
de 4761 et 1762 à l'armée de Uesse; au commencement de 1702 il avait 
obtenu le régiment bernois devenu vacant ]>ar la démission du brigadier 
de Jenaer. Grand'croix du Mérite militaire en 1771 , après en avoir été 
fait commandeur en 4759 à la création de Tordre, lieutenant-général en 
4780, il mourut d'une attaque d'apoplexie au château de Rùmligen le 
47 octobre 1782, laissant d'Anne-Marie-Susanne, fille du marquis iMasson- 
de-Bessé et riche héritière de France, deux fils, dont le marécbat-de- 
camp Abraham-Frédéric (N** 408). 

D'après an portrait à Thaile appartenant à M. d'Erlach à Hindelbank. 



(1763-im) 

70. BÉAT-LOLLS STLRLER. 

Baptisé le 18 septembre 1697 il était frère cadet du eénéral-major 
Jean-Charles (N** 63) et faisait de 1743 à 1746 trois campagnes avec dis- 
tinction comme capitaine et major tlu régiment bernois de Gumoéns au 
service de Hollande avec la commission de ^utenant-colonel Fait pri- 
sonnier do guerre à Bruxelles en 4746 , il devint lientenant^colonel eifectif 
en 4747, colonel-commandant en 4748» propriétaire en 4755 et général- 
major en 4766. U moarut à Breda le 40 mai 4773 divorcé de Marguerite 
de Gumoëns. 

Pas de portrait. 

71. ALBERT WEISS DE MOLLENS. 

Né le 40 février 1702, il était arrière-petit-fils du général-major Sar. 
muel et petit-fils du colonel GabrieL Comme capitaine du régimeot ber- 
nois de Yillars-Chandieu, au service de France, il fit les campagnes de 
4734 et 4735 sur le Rhin. Colonel commandaiit le régiment bernois de 
Stiirler en Hollande, dès aa formation en 4748, il obtenait une compagnie 
aux gardes-suissea en 4780, devenait lieatenuit-colonel de ce .dernier 
CQrps et général-major en 4786, se retirait da service en 4770 et mou- 
rait le 22 novembre 4773 après avoir en de Rosine StOrler deux filles-, 
dont Tone épousa Béat-Jaoqo^ Tscharner, et Tantre soceessivement Louis 

4 
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Tsoharaer et Anioine-Saiomon-Aiiiédée de Murait, nugor de la ville de 
/Berne. 

D'après un portrait à lliiiile que possède H. Louis d*Ougspurger à 
la Scboosshalde, près Berne. 

72. PIERRE-LOUIS COMTE mBRLlGH. 

Né le 23 novembre 4736 , il était le fils atné da brigadier Pierre- 
Jacques-Antoine (N'58). Il prit part à la campagne de 1761 en Allemagne 
comme capitaine aux gardes-suisses de France avec le rang de colonel. 
Nommé brigadier et chevalier de St-Louis en 1767 il obtint l'entrée des 
caresses du roi en 1772 et devint maréchal-de-camp en 1780. Il doit 
avoir eu deux filles d'Anne-Marie-Charlolte de Jassaud , d une ancienne 
famille noble de Provence, veuve du marquis de Chabenat, officier aux 
gardes-françaises et morte en 1B23. Lui-même est mort le 20 octobre 
4788, le dernier de la branche dite de Fribourg. 

D'après un portrait à l'huile appartenant à M. d'Ërlach-Steiger à 
Berne. 

73. PHILIPPE-LOUIS-AUGUSTE CHEVALIER D'ERLACH. 

Né le 10 juillet 1741 , peu après la mort de son père, il était frère 
cadet du précédent. Capitaine aux gardes-suisses de France, il faisait les 
campagnes de 1761 et 1762 à l'armée de Hesse avec la commission de 
colonel d'infanterie. Nomn^ brigadier en 1769 et chevalier de St-Louis 
en 1770, il mourait le 27 mai de cette année à Cbaillot (Paris) et était 
enseveli dans l'église de cette paroisse. 

D'après un portrait à l'huile qui appartient à M. d'£rlacli-Steiger à 
Berne. 

74. JOSEPH-MAXIMILIEN BARON DE TILLIER. 

Né à Peter wardein en 4728, 'il était frère du feldmaréchal-Iieutenani 
Jean-Antoine (N'' 67) et paraît avoir été également catholique. Il fit les 
campagnes de 1743 à 1747 en Bohème et en Italie avec le régiment 
de Forgacs, infanterie N*" 32, et devint capitaine dans celui de Simb- 
schen, infanterie N " 53. Comme lieutenant-colonel du régiment de Beth- 
len, infanterie N^52, il commanda le 4 juin 1758 une sortie dans Ollmiitz 
assiégé. Colonel commandant une brigade, il se distinguait en 4762 à 
la tète d'nn bataillon an combat d*Adelsbach od il gagnait la croii^ de 
Marie-Thérèse. . Nommé général-major en 4774 , feldmaréchal-lientenant 
en 4773, puis chargé do généralat de Warasdin aux frontières militaires, 



il devint propriétaire da régiment de Ferraris, infanterie 4 4, en 4775, 
et fit encore la campagne de 4778—4779. Il mourut à Vienn^ le 7 oc- 
tobre 1788 âgé de 60 ans. Il parait avoir été aussi mauvais courtisan qu'il 
fui officier distingué. 
Pas de portrait. 

75. SAMUEL TSCHABNiaL 

Né le 28 décembre 171G, il servit dans le régiment bernois de Gu- 
moëns en Hollande, de 1733 — 1738, puis passa comme capitaine-lieute- 
nant dans celui de Diesbach en Sardaigne et fit avec distinction dans ces 
grades comme dans celui de capitaine les campagnes de 1744 — 1748. 11 
devint colonel du régiment devenu Roi en 1760, comme le plus ancien 
des capitaines et sans avoir été major ni lieutenant-colonel. Nommé bri- 
gadier en 1771 et lieutenant-général en 1774, il commanda dès 1775 l'aile 
droite du 1*"" département militaire de l'infanterie d'ordonnance ou des 
gardes. En 1786 il quitta le service avec le grade de général des armées 
(sic), avec lequel il pouvait rentrer, ce dont il ne profita pas et prit le 
bailliage de Romainmôtiers qu'il résigna en 1795. II est mort à Berne le 
13 mars 1800, laissant d'Ëlisabeth-Dorotbée de ïavel deux fils jorneaux, 
dont l'un servit dans son régiment. 

D'après une copie faite à laqoarelle par Dieticr et appartenant à 
M. de Tschamer-d'Ërlach, petit-lils du général, à Berne. 

76. FAÉDÉRIG MAY. 

Baptisé le 3 janvier 4708, il fit les campagnes de 4714 à 4747 comme 
capitaine-lieutenant et capitaine do régiment bernois de Constant ao ser- 
vice de Hollande et devint seoond-major à la suite d'une action valeu- 
reuse accomplie par lui au siège de Bergopzoom. Nommé colonel pro- 
priétaire du régiment en 4765, général -major en 4772 et lieutenants* 
général en 4787, il mourut à Berne le 45 avril 4799 âgé de 92 ans. il 
laissa de Catherine-Elisabeth Morlot un fils unique qui acheta le bien 
d'Allmendingen, près Berne. 

D'après un portrait peint à l'huile par Handmann en 4776 et appar- 
tenant à M. May-de Watteville, à Allmendingen. 

77. BÉAT-LOUIS STEIOEE. 

Né en 4744 , il eut six frères tous militaires et prit part aux cam- 
pagnes de Flandre de 4744—1748 comme capitaine-lieutenant do régi- 
ment bernois de Gumoëns, au service de Hollande. Â cette dernière 
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opaque le prince d*Orange le choisit pour Ueufenant-coloiiel da régiment 
bernois (ft Graffenried dont il fit an des plus beaux de l'armée. Â su 
réforme en 1750 il fut placé dans son grade aux gardes-suisses, ayant 
déjà la commission de colonel. Colonel-commandant en 4758, il y obte- 
nait une compagnie en 1760, se retirait du régiment en 1766 et passait 
général-major en 1772, lieutenant-général en 1787. Propriétaire de, March- 
ligen. il mourut à Berne le 3 juin 1798, Agé de 87 ans. 

D'après un portrait peint à I huile par Handmann en 4774 et appar- 
tenant à M. de Steiger-Ëfdnger à I^irchdorf. 

78. ALBERT DE BLREN. 

Né le 12 octobre 1719, il fut d'abord ollicier du régiment suisse de 
Schmid au service d'Autriche. Comme capitaine du régiment bernois de 
Diesbach au service de Sardaigne, il» fit les campagnes de 1742 — 1748 et 
reçut un coup de feu à la tète au siège de Valence en 4746. Colonel 
commandant ce corps devenu brigade bernoise de Tscharner en 4774, il 
passait brigadier deux ans plus tard et se retirait en 4784 pour prendre 
le gouvernement de Kônigsfelden. Il est mort le 45 janvier 1798 à Berne, 
âgé de 78 ans et en état d'enfance. Il n'a pas eu d'enlants de Marie Ze- 
hendcr, veuve de David Thormann. 

D'après an portrait à l'huile, qai appartient à M. Alberl de Buren, 
petit-neveu du général, à Vaumarcua, canton de Nenchàlel. 

79. THÉOPiULB THELLUNQ DE GOUBTSLAKY. 

Natif de Bienne, il servît la Sardaigne ob en 4783 il était colonel 
commandant le régiment de Chablaîa, en 4786 major-général. D est mort 
catholique et lieutenant-général en 4789. D*une comtesse Pellegrioi , de 
Barbe* Harcasse, une Hongroise, et de Louise Picco d'Alexandrie il eut 
40 enfants, ^dont plusieurs fils, officiers dans la même armée. 

Pas de portrait. 

80. FRAKÇOIMIBKIEL BE 0BOSS. 

Né le 20 janvier 4745, il servait la Hollande» oii Û devenait commandant de 
la citadelle de Namur en 4769, colonel commiuidant du régiment bemob 
de May en 4772, commandant de la ville de Namur en 4774 et général- 
major en 4779. En 4782 il était chargé de remettre cette place aux com- 
missaires de l'empereur Joseph II, qui le créa baron. Il mourut en re- 
traite à Berne le 28 février 1785, après avoir eu de Charlotte, fille du gé- 
néral holiandf^ baron 4e Villatte, un fiis qui devint colonel au service 
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d'Angleterre et une fille qui épousa Jean-Rodoiphe de Mulinen. Sa des- 
cendance mùle est établie à Weimar. 
Pas de portrait. 

84. BOBOLPHE-ANTOINE DE DIESBAOH. 

Né le 27 juillet 1734, il était capitaine du régiment bernois de Jenner 
au service de France, quand il fit la guerre de sept ans et fut blessé à 
Warbourg. Il obtenait la commission de lieutenant-colonel en 17G6 et ren- 
trait en 1768 comme capitaine de fusiliers dans les gardes-suisses, où il 
avait précédemmerit servi. II passait brigadier en 1780, devenait comman- 
deur du Mérite militaire en 1783, était promu maréchal-de-camp en 1784. 
et obtenait au commencement de 1792 le régiment suisse de Diesbach, 
mais pour peu de temps. Il mourut à Berne le 30 mars 1797, âgé de 63 
ans et sans laisser d'enfants de Marie-Adrienne Grenier, veuve de Samuel 
Kirctiberger. Il était frère de Nicolas-Albert, qui fut Jésuite, aumônier à 
là cour de Tarin et gouverneur du futur empereur d'Autriche François 1"^ 

D'après un portrait à l'huile, qui appartient à M. de Diesbach-May à 
Liebegg, Cfmton d'Argovie. 

82. JÉROME-FRÉDÉBIC D'ERNST. 

Né le 27 mars 1738, il était frère du maréchal-de-camp Béat-Rodolphe 
(N*'85) et du général-major Jean- Victor (N*97). Il se distinguait en 1758 
à Sondershausen et à Lauterberg comme aide-major du régiment suisse 
de Diesbach au service de France. Nommé major au régiment suisse de 
Jenner en 4759, il fonctionnait comme volontaire à Bergen, puis comme 
major de brigade à l'armée du Bas-Rhin dans cette campagne et la sui- 
vante, n fiiisait à deux reprises le service de major-général. Au camp de 
Compiègne en 4766, il commandait comme major de brigade les régiments 
suisses d'BrlaOh, de Castella et de Jenner embrigadés ensemble devant le 
roi et toute la cour, d'une manière qui lui valut successivement les com- 
missions de lieutenant-colonel et de colonel, une compagnie aux gardes 
suisses et le grade de brigadier en 4760. Il mourut à Paris la nuit du 
34 août au 4*^ septembre 4782, laissant de Sophie de Gastebois, de cette 
viOe, un fils, qui devint officier aux gardes-suisses et fut massacré le 
7 septembre 4792, et une fille , qui épousa Nicolas-Rodolphe de Watte- 
ville, plus tard avoyer (N« 400). 

D'après un portrait à l'huile appartenant à M. (le Sinner de Lands- 
hnt, arrière-petit-fils du général, à Berne. 
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S3. SIGISMONB BARON DE BÔNNER on B£NN£B. 

Dune bonne famille de Nidau, il entrait en 1758 en qualité de volon- 
taire an service d'Autriche et se distinguait à Hocbkirch. comme aide-de- 
camp de Lacy, qui le nommait lieutenant dans son régiment» tout en le 
gardant auprès de loi A la suite de la bataille .de Torgan en 4760, il 
passait capitaine et était anobli. En 4768, Lacy, devenu feldmarécbal, le 
plaçait avec le grade de lieutenant-colonel dans l'état-major général, dont 
il dota l'armée. Rdnner, créé baron de l'empire en 4774, obtint la com- 
mission de colonel en 4776, se fit remarquer encore dans la campagne 
de 4778 et devint général-major en 4783. Admis à la retraite Tannée sni- 
* vante, il mourut à Neuwa (Neutra?) le 88 août 4800. On ne lui connaît 
pas de descendance. 

P&s de portrait 

84. BAym-FBÉBÉBIC TSCHIFFEIiL 

Baptisé le 23 octobre 1725 à Thaï (Rheinthal) où son père était se- 
crétaire baillival. il était frère aîné du brigadier (N° 90). Il fit les campagnes 
de 1742 à 1748 en Italie comme capitaine du régiment suisse de Dies- 
bach au service de Sardaigne et fui fait prisonnier de guerre avec la 
garnison de Tortone en 1745. Il obtint en 1748 une compagnie dans 
le régiment bernois alors Roi et devint en 1781 colonel-commandant de ce 
corps devenu Tschamer et appelé dès 1774 brigade bernoise. Nommé 
brigiidier en 1783, colonel-propriétaire en 1786 et général-major en 1786, 
il mourut à Berne le 2 juillet de cette dernière année, sans laisser d'en- 
fants de Marie-Estlier Konig de Strasbourg, veuve de Victor-Cbarles Ma- 
nuel de Chavoroay. Il était frère du fondateur de ia Société économique 
de Berne. 

D'après un médaillon ornant une tabatière qui appartient k M. Gatschet, 
ancien caissier des sels, à Berne. 

85. BÉAT-BODOLPRE l^'EBlfST. 

Né le 23 juillet 1733. il était frère aîné du brigadier {N° 82} et du 
général-major (N*^ 97). Etant capitaine du régiment suisse de Planta au service 
de France, il fit la guerre de sept ans et fut fait prisonnier à Warbourg en 
1760. Il obtenait en 1762 une compagnie au régiment bernois d'Erlach, 
dont il devenait cok>nel effectif en 1782. Nommé brigadier en 1783, ma- 
réchal-de-camp en 1788 et commandeur du Mérite militaire au commen- 
cement de 17^, il quittait le service à cette époque pour prendre le bail- 
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liage de Romainrnôtier. Il est mort à Berne le 9 janvier 1848, laissant 
d'Armande-Tsabellc de Tavel de Villars cinq fils et trois filles. 

D'après un portrait à l'huile appartenant à M. d'£mst- Wagner, petit- 
fils du général, à Berne. 

86. GABRIEL- EMMANUEL MAY. 

Né le juin 4744 et neveu de Frédéric (N^64), il fut seigneur, puis 
propriétaire de Hunigen. II était capitaine commandant d'une compagnie 
aux gardes-suisses de Hollande avec rang de colonel, quand il passa gé- 
néral-nuy^^ ®^ ^^^> lieutenant-général en 4784. Il siégea dans le Grand 
Conseil de Berne de 4809—4814. Sa première femme fut Constance-Wil- 
helmîne-Hélène Evertsen de Lodych, dont 11 eut un fils et trois filles. II 
mourut à Hûnlgen le 43 mai 4836, &gé de 95 ans, et sa seconde femme, 
Catherine Steiger, lui survécut ^e quelques semaines. 

D'après une copie à Faquarelle peinte par Sophie May et appar- 
tenant à H"** May, filles du général, au Hubd près Berne. 



(Galim de 1» Bévolation française , ITSa—lBOO.) 

87. CHlHUES-IiOUIS Il'ÈRLAC». 

Comte du S^Empire, seigneur de Hindelbank, BSriswyl, Urtenen et 
Hattstetten , il naissait le 8 novembre 4746. Il avait pour arrière-grand- 
père Tavoyer JérC^me d'Erlach (N** 42) et pour grand-père l'avoyer Albert- 
Fréd^c. Sa mère Marguerite Seigneuret était nièce de lord Suton. Charles- 
Louis servit comme officier aux gardes-suisses de France de 4763 à 4772, 
sous le nom de baron d'Eriach de Jegistorf, terre que vendit son père. 
Il eut l'occasion de sauver la vie au jeune duc de Castries, ce qui lui 
valut l'appui de cette famille et son introduction dans la haute société 
française. La princesse Charlotte de Lorraine, fille de madame de Brionne, 
le distingua et l'eût épousé s'il avait voulu se faire catholique. Elle devint 
abbesse du chapitre noble et royal de Remiremont et lui apparut on 
songe, à Oberhofen, à l'heure de sa mort comme pour lui dire un der- 
nier adieu. Quant à lui, il était en 1774 mestre-dc-camp (colonel) attaché 
sans appointements au régiment français des dragons de Schomberg, oii 
il obtenait une compagnie en 1775 et dont il devenait commandant en 
4784. Chevalier du Mérite militaire dès 4782, il passait roaréchal-de- 
camp en 4790 et quittait le service. 



Digitized by Google 



— 66 — 

Il était mis avec le grade de général-major à la tête des milices ber- 
noises envoyées au Pays de Vaud du 4" août au 40 octobre 4794. Le 
45 décembre 1797, on lui confiait le commandement de celles qu'on a|>- 
pela sous les drapeaux dans la prévision de l'invasion française. Le Pays 
de Vaud une fois perdu pour Berne, d'ËrIach eut sous ses ordres une 
première division établie à Morat et vers le 20 février 4798 toute l'armée 
bernoise, à condition de remettre son commandement au général zurichois 
Hotze, qui arriva trop tard pour prendre part à la lutte. Après s'être vu reti- 
rer par le parti de la paix les pleins-pouvoirs qu'il avait obtenus en pré- 
sence du conseil souverain, il prévit ce qui devait résulter de l'indiscipline 
et de la désorganisation des milices et dit le 4 mars à son entourage: 
«Connaissez-vous une situation plus malheureuse que celle d'un général 
de milices qui a les mains liées? J'y perdrai ma vie, mais ce qui est 
pire, j'y perdrai l'honneur.» « 

Avec le pressentiment qu'O ne verrait plus le coucher du soleil, . 
très souffirant et le cœur déchiré, il échappait le lendemain à la balle 
d'un assassin, était repoussé du Grauholz par l'ennemi; ne pouvant 
plus sauver la ville de Berne ^ il gagnait l'Oberland pour organiser une 
résistance ultérieure. Hais k Ober-Wichtrach il était massacré de la manière 
la plus barbare par les milices et le landsturm et enseveli secrètement 
dans le cimetière voisin. Rien n'indique le lieu oh repose cet homme 
digne d'un meilleur sort. Il laissa deux fils en bas âge, qu'il avait eus de 
Marguerite de Murait, précédemment mariée à Abraham de Gràffénried 
(1^ 93). 

On l a dépeint comme un preux dans toute 1 acception de ce mot. 
Ses manières étaient polies, mais empreintes d'unv certaine hauteur; son 
port noble et gracieux, son esprit sarcastique, sa répartie vive et saillante. 
En voici un exemple : 

A l'Oeil-de-Bœuf de Versailles un gentilhomme français s'approcha 
de lui et, l'interpellant tout haut, lui dit: «Est-il vrai qu'on ne rit jamais 
en Suisse?» — » Allez-y, monsieur le marquis, soyez sûr qu'on y rira. » 
Telle fut la réponse. 

D'Erlach avait, au reste, su gagner la confiance du peuple. Il pos- 
sédait beaucoup de bonnes qualités et de talents. Son extérieur avait 
enfin quelque chose d'imposant et même d'héroïque. 

88. GUILLAUME BERNARD DE MURALT. 

Né le 49 avril 4737, il était petit-fils du colonel Guillaume, mort en 
4702 de la blessure reçue par lui devant Kaiserswerth. Enseigne aux 
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gardes -suisses de France, il fit comme volontaire l'expédition mari- 
lime de Thurot en 1759. En I7G1, il était fait prisonnier à Uslar comme 
capitaine du régiment bernois d'Hrlach, qu'il quittait en 1772 après y avoir, 
été major et décoré de la croix du Mérite militaire. Lieutenant-colonel 
de milices en 1782, il devenait trésorier du Pays de Vaud en 1789, puis 
à deux reprises haut commandant de cette partie du canton, le i;3 sep- 
tembre 4790 et le 25 septembre 1791. A cette dernière époque, il figure 
comme général en chef d'un corps d'observation suisse, qu'on plaça jus- 
qu'en décembre entre Nyon et Bonmont, quand le général français Mon- 
tesquieu entra dans le Pays de Gex avec 18000 hommes. Il mourut à 59 
ans le 18 décembre 1796, généralement estimé. . Il n'a pas laissé d'enfants . 
d'Emilie-Elisabeth de Sinner de fiallaigues qui se remaria plus tard avec 
Frédério-Ëmmanoel ïhormann. 
Pas de portrait. 

89. JEAN-ADAM MÂÏDB. 

D'après son état de services, déposé aux archives du ministère de 
la guerre à Paris , il était originaire de Worb ou de Worben , canton de 
Berne. Bien que ces deux localités ignorent l'existance de sa famille, nous 
nous croyons obligé d'admettre cette circonstance sur la foi de ce do- 
cument officiel. Jean-Adam BCayer est né le 25 décembre 4718 à Deux- 
Ponts, oii son père s'était établi comme boulanger de la cour, arrivant 
de Suisse avec sa femme. Après avoir servi dans les gardes-suisses de 
France jusqu'au grade de sergent, il exerça lui-même cette profession 
pendant vingt ans. En 4792,' il' opéra la révolution de 32 communes voi- 
sines de Landau et occupées alors par les Français. Il devint le premier 
maire français de Bergzabem et fut chargé d'inspecter la cavalerie de 
l'armée du Rhin avec le représentant du peuple Duroye et le général 
Loubet. Chassé en 4793 de ses. foyers par les Autrichiens lors du blocus 
de Landau, il entra au 6^ bataillon de chasseurs à pied et devint suo- 
cessivement adjudant-général , chef de bataillon. Nommé général de bri- 
gade à l'armée de la Moselle, il passa comme général de division pro- 
visoire à celle du Nord, puis k celle des Ardennes. Appelé en 1796 au- 
près de Pichegni,' il prit part a la retraite de la Pfirm à la Quoich en 

4797, tomba entre les mains des Autrichiens et fut échangé. Rélornié en 

4798, il est mort à Bergzabem le 22 novembre 1808 et a laissé de la 
descendance. 

D'après une photographie envoyée de Deux-Ponts par le notaire 
Gessner, petit-fils du général Mayer. 
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90. ACHIIIi£-HJBBCU]4£.£]IMANIJ£L TSCHIFFSU. 

Frère cadet du général-major (N*» S4} et baptisé le 29 décembre 1737 
k Wangen oh son pàre était baillif, il devint en 4793 colonel du régiment 
bernois de Roch-Mondet an service de Sardaigne et brigadier Tannée 
enivante. De retour à Berne, il y devenait directeur de l'hôpital extérieur 
et mourait d'une maladie de poitrine le 5 avril 4802, âgé de 64 ans. 11 
avait en de Uarie-Marguerite Jonquière quatre fils dont un émigra en 
Amérique» 

D'après une copie, faite à la craie par Kiimmerly, d'un portrait à 
l'huile appartenant à un fils du général à Berae. 



Né le 28 juin 4746, il était lieutenant-colonel du régiment bernois de 
Roch-Mondet au service de Sardaigne, quand il fut coupé en 4794 avec 
son bataillon en Savoie et rejoignit Tarmée en passant par Yevey et le 
St-Bernard. Colonel puis brigadier en 4795, il défendit en 4796 à Mon- 
dovi avec un bataillon de son régiment et deux compagnies des gardes 
les retranchements qu'on lui avait confiés, et s'opposa avec fermeté k la 
capitulation qu'on débattit dans le conseil de guerre et dans laquelle il 
fut enveloppé. Après avoir quitté le service en 4797, il commanda dans 
les milices le régiment de Berthoud et figura avec un de ses bataillons 
au combat de Neuenegg en 4708. Il est mort à sa campagne du Wyler, 
près Berne, le 45 mars 4809 à 63 ans. Il avait eu de Sophie de Tavel 
un fils, qui se noya en bas ftge dans un étang. 

Pas de portrait 

92. JEAN PIERBE MERCIER dit PORTSCHT 
on POBTSCHY dit M£RCUËB. 

Né à Saignelégier le 24 juin 4749, il fit comme soldat du régiment 
suisse d'Eptingen, au service de France, les campagnes de 4768 et 4769 
en Corte. Sergent dès 4782, il devint adjudant au 3^ bataillon do Hant^ 
Rhin en 4794, adjudani-major, puis chef de bataillon et enfin chef de la 
80^ demi-brigade de ligne en 4792. Il passait général de brigade en 4797 
et était mis è la retraite en 4799 après avoir fait toutes les campagnes de 
l'époque aux armées de Sambre ei Meuse et du Rhin. Il est mort k 
Ingenheira, ancien département du Bas-Rhin, le 26 avril 4827. 

Pas de portrait. 



91 . JEAN-RODOLPHE STETJLER. 
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93. ABRAHAM DB 6BAFFENRIED. 

Il naquit le 23 septembre 1738 et servit d'abord dans le régiment 
bernois de son père au service de Hollande. Il fit la guerre de sept ans 
avec celui de Jenner au service de France, où il avait la commission de 
capitaine et où il devint successivement capitaine de grenadiers, cheva- 
lier du Mérite militaire et major. Il avait la commission de colonel, quand 
il prit sa retraite en 1781. Colonel de milice et baillif d'Aubonne, il 
commanda du 10 au 17 octobre 1796 deux divisions de plus de 10,000 
hommes en tout daos la Basse-Argovie. Mais Moreau ayant achevé sa 
retraite, tout danger pour la neutralité était passé. De Graffenried fut 
destiné à agir en 1797 au Pays de Vaud sous les ordres du général- 
major d'Erlach (N° 87) et reçut, selon Rodt, un brevet du même grade. 
II est mort à Berne le 29 janvier 4821, après avoir eu de Marguerite de 
Murait une fiUe uniqne, qui épousa M. Francis de Graffenried de Ger- 
zensee. 

D'après un portrait au crayon, qui appartieot à H. de Miilinen- 
Mntach, arrière-petit-fils du générai, à Berne. 

84. FBANÇOIS-BODOLPHE DE WEI8S. 

Né à Yverdon le 6 mai 4754, il était petit-neveu du général-major 
Albert (N* 74). Il servit coaune officier dans le régiment bernois d'Erlach, 
au service de France, et, rentré dans son pays, il devint colonel du 
régiment d'Aarburg en 4704; il était baillif de Moudon, quand il reçut en 
janvier 4798 les pleins-pouvoirs pour commander les troupes vaudoises et 
défendre le Pays de Yaud contre les Français. C'est ainsi qu'il figure dans 
rhistoire avec le grade de général. Il' laissa la révolution s'opérer et les 
Français entrer dans le pays, ce qui priva d'un seul coup Berne du tiers 
de ses forces. Il mourut à Coppet le 20 juillet 4848 à 67 ans, après 
avoir renoncé à la bourgeoisie de Berne. De Sophie de Sinner, il avait 
eu deux filles et un fils mort jeune. 

D'après une gravure que possède H. de HOlinen-Mutadi à Berne. 

96. LOUIS DE BAKEN. 

Parent do brigadier Albert (N* 78), il naquit à Yaumarcus le 3 juillet 
4795, et fit la guerre de sept ans comme officier du régiment suisse de 
Waldner an service de France. Il combattit a Rossbach. Blessé une pre- 
mière fois à Sondershausen en 1758, il reprenait en 1759 à Bergen un 
drapeau du régiment à l'ennemi et lui enlevait deux pièces de canon avec 
sa compagnie , mais recevait une seconde blessure. Placé aux grenadiers 
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et nommé chevalier da Mérite militaire, il fot chargé de plasienrs mis- 
sions importantes du ressort de l'état-major par les marédiaux de Lorges, 
de Soubise et de firoglie. Rentré en 1763 comme capitaine au régiment 
bernois d'Erlach dans lequel il avait débuté en qualité d'enseigne , il con- 
nut la famille Bonaparte en Corse. Le futur empereur lui demanda de 
le présenter au colonel du régiment d'artillerie de la Fcre , où il désirait 
entrer au sortir de l'école de Brienne. Major dès 1780, de Bùren rendit 
de grands services au péril de ses jours dans un incendie à Marseille 
et reçut de cette ville un assortiment de toilette en porcelaine en témoi- 
gnage de sa gratitude. II quitta le service en 1788 après y avoir passé 
37 ans, et devint le dernier baillif bernois à Lausanne. Il était colonel 
de milice quand il reprit en janvier 1798 Aarau en pleine révolte. En 
février on lui confia le commandement de la troisième division bernoise 
qui était destinée à couvrir la frontière nord du canton, de Bùren à 
Aarburg, plus tard même Soleure et les défilés du Jura de concert avec 
les troupes soleuroises. A cette époque, Rodt le fait figurer avec le titre 
de général, sans quil paraisse l'avoir reçu officiellement. La capitulation 
de Soleure amena la dissolution de sa division. De Biiren est mort le 
24 mai 1806 d'une attaque d'apoplexie à sa campagne de la Schoosshalde 
près Berne. Grand et bel homme , il était devenu corpulent avec l'âge. 
Ses manières avaient une dignité natorelle et quelque chose de cheva- 
leresque. De caractère il était courageux» résolu, vif jusqu'à remporte- 
ment, ennemi des théories révolntionoaires, et avec cela bon et amical. 
De Marie-Catherine, fille de l'avoyer Frédéric de Sinner, il laissa quatre 
fils et une fille. 

D'après on portrait pemt à Thnile en 1768 à Lille et appartenant à 
M. le commandant Oihon de Biiren, petit-fils du général, à la Schooss- 
halde près Berne. 

96. JEAN WEBEB. 

Né le 2 novembre 1752 à Bretiège, préfecture de Cerlier, oh sa famille 
fournissait depuis longtemps le maire du village, il avait pour père un officiep 
du régiment bernois d'Emst au service de France. Lui-même parait être 
entré k l'âge de 48 ans comme soldat dans ce corps d'oh il passa dans 
le régiment bernois de May au service de Hollande. Il devenait en 4776 
adjudant de bataillon dans le régiment hollandais de Dopff et y passait 
enseigne en 4777. Comme capitaine et major de brigade, il ihisait la 
campagne de 1793; comme lieutenant du quartier-maître-général de Dopff, 
celle de 1794. On prétend qu il fut aussi aide-de-camp du prince d'Orange. 



Digitized by Gopglc 



Rentré dans sa patrie aa licenciement des régiments suisses, il était nommé 
adjudant-général de l'armée bernoise avec rang de major au commence» 
ment de janvier 4798. On l'adjoignait an coloilel de Graffenried de Bûm- 
plitz, qui fut nommé quartier-mattre-général dn colonel Frédéric de 

Watteville et chargé le 4 mars de la défense de Néuenegg. Weber com- 
manda le centre bernois lors du retour offensif du 5 et doit avoir beau- 
coup contribué ù ce succès malheureusement stérile. On sait l'exaspéra- 
tion qui s'empara des troupes à la nouvelle de la capitulation de Berne. 
Elles lui prirent son cheval et ses elTets. Ne pouvant plus servir son pays, 
il écouta pourtant sa passion pour le métier des armes et accepta en 
janvier 4799 la place de chef de la première demi-brigade helvétique au 
service de la République française, mais il se brouilla avec les généraux 
français et perdit cet emploi. Lors de la levée des 21,000 hommes délite 
helvétiques destinés à coopérer à la guerre contre l'Autriche, on le nom- 
mait adjudant-général, et lors de la destitution du général Keller, géné- 
ral-en-chef des troupes helvétiques. Mais cette dernière nomination, datée 
du 24 mai, ne lui parvenait plus. Il tombait le lendemain même h Frauen- 
feld, à la tète de la légion helvétique, sous la balle d'un chasseur au- 
trichien. Il mourut pendant ce combat, au bout de trois heures, dans une 
maison de cette ville, privé, dit-on, des secours de l'art. Il avait 46 ans. 
Â la tombée de la nuit, on l'ensevelit sans bruit au cimetière catholique 
où M. Zeerleder de Stcinegg, patricien bernois, loi a érigé un monu- 
ment. Masséna, général-en-chef français, déclara sa perte irréparable, 
malgré les sentiments aristocratiques (pi'on attribuait à Weber. Celni«ci, 
très bel homme, s était distingué surtout par une grande fermeté de ca- 
ractère , un rare talent d'organisation et le don de savoir agir sur le sol- 
dat Son frère atné a été successivement officier en France avant 
inspecteur-général des milices Itemoises en oelobre 4798, ooionel-ùistnio-» 
teur en 4803 et major dn 3"» régiment suisse an service de France 
dès 4806. 

D*àprès un portrait à l'huile, qui se trouve dans la saUe à manger 
des bains de Bretiège. 
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(Guerrea da ooniulal et du premier empire firaafeie.) 

97. JEAN-TICTOB D'EBNST. 

Né le 17 juin 1741, il était frère du brigadier (N° 82J et du maréchal- 
de-camp (N° 85). Entré comme lieutenant aux gardes-suisses de Hollande 
en 1770, il passa comme major au régiment suisse de Millier, que Fré- 
déric-le-Grand leva en 1785. Il commandait en 1787 un bataillon de fu- 
siliers,^ qu'il forma de ce corps dissous. Nommé lieutenant-colonel en 
1793, il gagnait la croix pour le Mérite à Trippstadt. £n 1798 il étail 
colonel-commandant de la brigade de fusiliers de Magdeburg devenue 
plus tard celle de Westphaii^. Générai-major dès 1800, il est mort en 
retraite à Berlin en 4817. 

D'après un portrait à l'huile appartenant à M. d'£rnst- Wagner, petit- 
nevea du général, à Berne. 

98. B0D0LPHE-L0UI8 D'££LACH. 

Né le 26 octobre 4749, il servit comme officier dans le régiment ber- 
nois d'Erlach an service de France de 1764 à 4774. U écrivit ensuite le 
Code du bonheur qu'il dédia à Catherine U et Envoya un Traité sur Vamê- 
Uortttion du sort des etelavea nègres au ministre anglais Pitt. Il fut banni 
pour six mois pour avoir pris part à la levée illicite d'un régiment au 
service d'Angleterre, oh il devait entrer comme major. L'invasion fran- 
çaise de 4708 le trouva avoyer de Berthoud. Solenre ayant capitulé, 
dhBrlach rassembla le landstorm de l'Emmenthal à Oberbnrg afin de tooH 
ber avec loi sur le flanc et les derrières du général Schauenbnrg. Mais 
c'était trop tard, Berne avait succombé. Bn 4804, il aida à former une 
association dans le bot de rétablir Fancien ordre de choses en Suisse. 
En 4802, U devint l'âme d'une antre, qui le chargea de profiter du dé- 
part des troupes françaises pour lever l'étendard de la révolte en Argovie 
contre le gouvernement helvétique. D marcha sur Berne, mais s'en éloigna 
en apprenant k levée du siège de Zurich et l'arrivée du général helvé- 
tique Andennatt à Kirchbecg. Berne tomba pourtant et le gouvernement 
provisoire mit d'Eriach de côté avec le titre de généraL Celui-ci moomt 
à Berne le 43 jom 4808, âgé de 60 ans et directeur de la douane. H 
laissa six enfonts de Rosine de •fionstetten. 

D'après une miniature possédée par H. d'Eriach-Biirki , petit-fils du 
général, à Berne. 



Digitized by G< 



— 63 — 



99. SieiSMOND-DAYlB-EMlIAinJËL Dfi WÀTT£TILL£. 

Né le 4*^ septembre 4769 el petit-fils du général-miyor Emmanoe] 
(N* 65), il fit la campagne de 4793 comme officier du régiment bernois 
de Gamoéns au service de Hollande. En 1798 il commandait contre les 
Français le bataillon de Morat et était chargé le 5 mars de porter au 
milieu du feu au général Schanenburg les conditions auxquelles Berne 
capitula. D'avril en juin 4799, il commandait la garde bourgeoise de cette 
ville pendant le soulèvement du Simmentlial. Dès cette époque, il fit partie 
de l'association secrète, qui prépara la diùte du régime helvétique. En 
i802. il était un des chefs du comité bernois, qui la voulait sans recourir 
à la violence. En septembre, il fallut pourtant agir, et il sauva une se- 
sonde fois Berne en décidant le gouvernement à capituler avec l'insur- 
rection et à se retirer à Lausanne. La commission de gouvernement lui 
confia le commandement des troupes bernoises avec le grade de général. 
Mais il se rangea sous les ordres du général Bachmann que la diète de 
Schwyz mit à la tête de l'insurrection suisse. 11 fut appelé ensuite comme 
simple particulier à la consulte de Paris par le premier consul etTalleyrand. 
11 étonna le premier par l'indépendance de son caractère , ses principes 
politiques et l'esprit mordant et juste avec lequel il défendit les intérêts 
de son canton. Il n'accepta dès lors plus d'autre place que dans le grand 
conseil En 1813, il travailla de nouveau avec activité à la restauration 
bernoise de 1814 et mourut à Landshut le -13 mars 1817, à l'âge de 47 
ans. II laissa un fils de Jeanne-Elisabeth de Sinner. 

D'après une gravure faite à Paris en 1803 et appartenant à M. de 
Watteville-Ougspurger, fils du générai, à Berne. 

400. NICOLAS-SODOLPHE DE WATTEYILLB. 

Né le 3 janvier 4760, il servit conmie officier dans le réghnent ber- 
nois de Stiirler en Hollande de 4774-4782. Il se distingua en 4798 à 
Neuenegg comme major d'un bataillon de (usfliers du régiment de Thoune, 
puis à Morat, en 4802, à la tète d'un bataiUon levé à Frutigen. H fut dé- 
puté par la ville de Qeme à la consulte de Paris en 4803 et devînt le 
pimier avoyer de son canton après l'établissement de Facte de Médian- 
' tion, puis landammann de la Suisse en 4804 et 4840. Comme général de 
la Confédération suisse, il fut chargé de la défense de la neutralité en 
4806, en 4809 et en 4843. Après la Restauration bernoise, il redevint 
avoyer de Berne, présida trois diètes et abdiqua avec son gouvernement 
en 4834. Depuis 181!^ il était propriétaire de Landshut et vendit Mont- 
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benay en 1815. Homme plein de droiture et de fermeté, il mourut à Berne 
le 10 août 1832. D'Emilie d'Ernst, fillo du brigadier (N*» 82j, il avait ea 
deux fils, dont l'un périt dans ta retraite de Russie, étant au service de 
France, et dont 1 autre lui survécut. 

D'après un portrait à I huile appartenant à M. de Sinner de Landshut, 
petit-fils du général, à Berne. 

404. BÉÂT-LOUIS DE WATTETIIiUS DE LOINS. 

Né le 5 mars 1741, il entrait en 17oG comme enseigne surnuméraire dans 
le régiment bernois de Stùrler au service de Hollande et passait en 17G0 dans 
celui de Jenner, au service de France, avec lequel il était fait prisonnier 
à Uslar en 1761, En 1782, il devenait major de ce dernier régiment de- 
venu d'Ernst, et en prenait le commandement en janvier 1792, peu avant 
son désarmement par la Révolution à Aix en Provence. Le 28 avril il 
était nommé commandeur du Mérite militaire et le 6 mai colonel. Un 
mois plus tard, il ramenait son régiment sur le territoire de la république 
de Berno, qui le gardait à son service jusqu'en 1796. En 1798, de Watte- 
viile succéda au général d'Ërlach dans le commandement de la 4 divi- 
sion bernoise, qu'il replia de Morat derrière la Sarine et la Singine après 
la prise de Fribonrg par les Français. Près de céder aox troupes muti- 
nées et d'évacuer Giimminen, il fut remplacé le 4 mars par le colonei 
Frédéric de Watteville de Konitz et resta spectateur du reste des opéra- 
tions. Le 12 février 4799, il était nommé chef de la 4"^° demi-brigade hel- 
vétique levée alors au service de la République française et fondue en 
janvier 1800 dans la 2*, qu'il commanda jusqu'à sa mise en retraite avec 
le grade de général de brigade. Il est mort à Chaillot (Paris) le 10 juin 
48SI5, après avoir eu de Marie-Joséphine-Thérèse Baunié, de Condé en 
France, deux filles mortes en bas-âge, et de Sophie-Susanne Richardet, 
de Vevey, cinq autres enfants, dont trois fils. 

. Pas de portrait 

402. aSAM-BAFTIST£ BARON RS TEBCIEB. 

Né à Delémont le 26 novembre 4762, il fit comme officier du régî- 
ment Royal-Deux-Ponts au service de France, les campagnes de 4780, 
4784, 4782 et 4783 en Amérique. Adjudant-nugor à l'époque de la Révo- j 
lution française, il quitta la France et passa au service de raucien chef 
de son régiment, qui le laissa faire une campagne avec l'armée prus- 
sienne et le plaça avec son grade de capitaine dans les grenadiers de 
sa garde en 1799. L'année suivante, de Verger devenait aide-de-camp 
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da baron de Deox-Ponls et entrait pea après à rétat^major. Il en était 
colonel , quand il devmt en septeinbre 4806 le premier ministre résident 
du nouveau royaume de Bavière auprès de la Confédération suisse, et 
facilita comme tel rentrée de ce service à plusieurs Bernois. Envoyé en 
4807 au quartier-général de Napoléon I**, il était nommé général-major 
en 4808, officier de la légion d'honneur en 4800. En 4842, il devenait 
chef de la gendarmerie bavaroise et se retrouvait en 4843 dans^rentou- 
rage de l'empereur des Français. Nommé lieutenant-général en 4822, il 
était placé en 1829 à la tête de la cinquième section du ministère de le 
guerre à Munich. Admis à la retraite en 1840, il est mort dans cette 
ville le 10 mars 1851 âgé do 88 ans. Il était aussi chevalier du Mérite 
civil et de la Couronne de Bavière, de l'Aigle rouge de Prusse et de 
Ste-Anne de Uussic. Il n'a pas laissé d'enfants d'Annette Noël, de Delé- 
mont. Ses deux sœurs avaient épousé les généraux français Nouvion et 
Garaubiau. II avait adopté un des iils du premier, qui est actuellement 
ministre de Bavière auprès du St-Siégc. 

D'après une photographie envoyée de Munich par M"' de Verger, 
veuve du général. 

403. FRÉDÉBIC-FAANÇOIS DE WATTEVILLE. 

Il était le quatrième fils du général-major^ (N^ 65) et de sa seconde 
femme, et fut baptisé le 30 juin 1753. II se ïistingoa dans la campagne 
de 4791 en Flandre en qualité de major du régiment bernois de Gu- 
moëns au service de Hollande. Le 1'' mars 1798 il commandait dans les 
milices bernoises un bataillon du régiment de Wangen envoyé sur le 
Weisscnslein. Le 2, il ralliait deux autres bataillons près de Soleure, qui 
capitulait h l'insu des Bernois. Le 4 il remplaçait le colonel Béat-Louis 
4b Watteville à la tôte do la première division , chargée de défendre la 
frontière du côté de Fribourg. II voulait prendre l'offensive le 5 au ma- 
tin, mais était prévenu par les Français. En décembre 1799 il était nommé 
colonel-commandant du régiment d'émigrés suisses de Rovéréa à la solde 
anglaise et faisait avec l'armée autrichienne la campagne peu brillante de 
1800. En 1801 il devenait colonel-propriétaire du régiment de son nom, 
formé alors au service d'Angleterre. Il ne faisait dès-lors plus de service 
actif, passait cependant général-major en 1809 et quittait le service en 
1812. Il est mort à Berne le 11 mars 1838, sans avoir eu d'enfans d'Eli- 
sabeth Stiirler et laissant un fiis unique de sa seconde femme Rosine- 
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Slisabeth Fischer d'Oberried, veave da colonel Stettlor mamcré par les 
mflîces près de Berne le 4 mars 1798. 

D'après un portrait peint à l'huile à Constance en 4802 et apparte- 
nant à M. de Watteville du Murifeld, fils da général, à Berne. 

m. JSAN-PIfiRB£ BARON JACXIUET. 

Né le 5 mai 4769 à Porrentniy, il débutait en 4792 comme simple 
dragon au 9^ régiment de cette arme en France et passait lieutenant à 
l^mée des Alpes sur le champ de bataille en 4797. Peu après, le pre- 
mier consul Bonaparte le nommait capitaine-instructeur des troupes de la 
Hépublique cisalpine. Jacquet fit les campagnes de 4798, 4799, 4909 et 
4891 et fut blessé près de Mondovi. Comme colonel du 4*^ régiment de 
hussards français , il fit celles de 4805 en Italie et de 4806 k Naples. Devenu 
colonel des dragons de la garde royale italienne , il prit part à celles de 
4807, 1808, 1809 à la grande armée et, nommé général de brigade en 
4^2, à celle de cette année en Russie. Fait prisonnier à Dresde le 
5 novembre 1813, il fut remercié du service du royaume d'Italie le 31 
mars 1814 et admis le 22 septembre suivant k celui de France avec le 
grade de maréchal-de-carap. Naturalisé Français par ordonnance du 20 
novembre 1816, il est mort à Paris en 1829. 

D'après un médaillon ornant une tabatière, qui appartient à M™" Noé- 
mie Cart, nièce du général, à St-Uenis, près Paris. 

406t. FRANÇ0I840SEFH.flDia4E BABON 

Né le 7 septembre 1770 a Delémont, il entrait très jeune comme 
cadet dans le régiment suisse dEptingen au service de France, où le 
licenciement de 1792 le trouva lieutenant. Le général de Prez Crassier, 
qui s'intéressa à lui, le mit en subsistance au 35"* d'infanterie alors sur 
le Rhin. En 1793, il était nommé adjoint aux adjudatils-généraux. En 
4795, sa conduite à Rocca-Barbena lui valait l'emploi d"aide-de-camp du 
général Scherer et uno place de capitaine de la 2"*° légère. Il devenait 
chef de bataillon en 1799, et aide-de-camp du général Pierre Viantheix 
en 1800. En 1803 il est attaché à l'état-major-général du camp de Brest 
OÙ il reçoit la croix d'honneur. Il fait la campagne de 4805 en Alle- 
magne au 7** corps, celle de 1806 au grand quartier-général. Aprèa 
Bylau, il passe adjudant-commandaQt et à la paix de Tilsit il est em- 
ployé par le général Molitor en Poméranie. Le i*' mars 4840 on l'ad- 
joint à l'état-major-général en Espagne, et il fait la campagne de 4809 
en Autriche comme chef d'état -major du corps (Saxons) sous Rey- 
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nier. Le 6 novembre sahranl, Berdiîer rappelle auprès de lui et renvde 
en 1811 au général Monthyon à Rayonne. De nonvean chef d'état-major 
du 7"" corps, il fait la campagne de Russie et est nommé général 4e 

''brigade après la bataille de la Moskowa. Le 28 décembre 4843 on Vatlàehe 
à la 2^ division dn 44*"" corps. Le 3 janvier suivant» il redevient chef 
d'état-major du 4*>* et le 8 févriw dn 7*" pour la troisième fois. La pre- 
mière Restauration le nomme maréchal-de-camp an corps royal d'état- 
major. Il fait la campagne de 4845 en qualité de sons-dief du qnartier- 

' général de l'armée du Nord. Le SO juin, il passe chef d'état-major dn 
corps royal des grenadiers et chasseurs à pied de France. Mis cepen- 
dant en non-activité à la paix, il est compris en 1818 dans le cadre du 
corps royal d'état-inajor ; le 14 octobre 1820, il redevient clief d'étal-r 
major de la 1" division militaire (Paris) et trois ans plus tard il est 
nommé aide-major-général dans la garde royale. A la suite des jour.-^ 
nées de juillet 1830, il accompagne Charles X justju'à Cherbourg et 
est mis en disponibilité, puis au cadre de réserve. 11 prit sa retraite en 
1833 et mourut à St-Germain-en-Laye le 13 novembre 1848, âgé de 78 
ans. Il était commandeur de la Légion dhonneur et de St-Louis. Marié , 
avec une Française, il a laissé deux filles et trois fils; ces derniers ..sont 
tous ofticiers dans l'armée oii il a servi. 

D'après une photographie envoyée par, M. Ernest de Gressot, capi- 
taine en retraite et adjudant du palais de Versailles^ un des fils du. gé- 
néral. 

106. ABBAHAM CHARLES-LOUIS DE WATTE VILLE. 

Né le i*^"" juillet 1776, il était petit-fils du général-major Emmanuel 
(N^ôS), neveu du générai-major Frédéric (N° 103) et cousin-germain du 
général Emmanuel (N*" 99). Après avoir fait les campagnes de 1793 et 
4794 comme officier du régiment bernois de Gumoëns au service de Hol- 
lande, il aida à défendre sa patrie contre les Français en 4798, et prit 
part aux campagnes de 4799 et 1800 en Suisse et en Allemagne en qua- 
lité de capitaine-aide-major du régiment suisse de Rovéréa,,à la solde 
anglaise. A l'âge de 25 ans, il devenait lieutenant-colonel commandant le 
régiment suisse formé par son oncle au service dAngleterre en 480.4. 
fît comme tel les campagnes de 1801 et de 4802 en Egypte, de 4805. à 
Naples, de 4806 en Calabre, de 4808 et 4809 dans le golfe de Naples. 
Breveté colonel en 4844 , il concourait à la défense de Cadix et le 7 mai 
4842 il devenait propriétaire de eon régiment, avantage dont jonissaîem 
alors les seuls généraux de Tarmée. Il oondaisit aon régiment an Canada 
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oà le 4 jaiD 4813 il passa général-major, commanda le district de Chft- 
leangay et couvrit cette frontière contre les Etats-Unis. Le 8 août 
4844 on loi confia le commandement de la division de Taile droite qu'il 
rejoignit sons le fort Erié an bord da lac Ontario. Le 47 septembre, il ' 
repoussait une sortie de 5000 Américains et obtenait Tabandon de cette 
position par ses troupes. En juin 4845, il commandait à Montréal et dès 
le mois suivant il fonctionnait comme lieutenant-gouverneur du Haut-Ca- 
nada jusqu'à son retour en Europe en 4816. Rentré à Berne au licen- 
ciement de son régiment et avec la demi-paie de colonel, il fut jusqu'en 
4834 membre du Grand Conseil et du conseil de guerre. Il fut un des 
coflunissaires du gouvernement bernois, qui conclurent et signèrent en 
48S8 la capitulation du 4^ régiment suisse au service de Naples. Il est 
mort à Rubigen, près Berae^ le 46 juin 4836, laissant sis fils et trois filles 
de Sophie de Tavel. 

Il était brave et d'un grand sang-firotd. Sans avoir le conp-d'œil 
prompt, il avait la réflexion juste. 11 supportait la fatigue mieux que 
personne et était d'une grande sobriété. Généraux et troupes eurent tou- 
jours une grande confiance en lui. Avec plus d'ambition, il eût pu jouer 
un grand rôle, mais il se borna à remplir consciencieusement son devoir. 
Comme chef de corps il fut sévère, mais toujours très juste. 

a. D'après un portrait à l'huile peint à Berne et appartenant à M°* 
de Watteville du Murifeld, fille du général, à Berne. 

b. D'après une miniature peinte par un amateur anglais au Canada 
et appartenant à M*^ d'Erlach, fille du général, à Berne. 



(iaiS-1818.) 

107. FRÂNÇ0IS-FfiÉDÉBie«Â1inEL B'EBNST dit DE MOBGES. 

Baptisé le ^ février 1757, il faisait en qualité de capitaine du régi- 
ment bernois de Roch-Mondet puis Stettler, au service de Sardaigne, les 
campagnes de 1792—1797. A la fin de la dernière, il devenait colonel et 
épousait Pauline d'Authier de St-Barthélemi , veuve du comte sarde Bus- 
uhetti et fort liée avec le comte Xavier de Maistre, qui la cite dans sea 
lettres. En décembre 1798, cinq régiments suisses, dont le sien, furent 
fondus dans deux légions helvétiques, au service de la République fran- 
çaise , qui incorporait alors le Piémont à son territoire. Nommé chef de la 
deuxième, d'Ërnst fit encore la campagne de 4799, assista aux deux ba- 
tailles 4e. ?érone et fut enveloppé dan» la capitulation de Hantoue. La 
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Restauration sarde le retroiiTa cdonel et Tadmit à la retraite av«e le 
gKade de major-général. Chevalier des Saints Maurice et Lazare et de^ 
venu fervent catholique, il mourot à Nice le 45 mai 4833 sans laisser de 
descendants. ' * 

D'après une photographie envoyée de Nice pai^ M"* Leotardy née de 
la Penne , parente de la veuve do général. 

408. ABBAHAM-FSÉDtiRIC DimACH. 

Né le 10 octobre 1762, il était le fils cadet du lieutenant-général 
Âbrahfam (N*^ 69). Après avoir servi comme ollicier subalterne aux gardes- 
suisses de France de 1779 — 1786, il devenait en 1792 colonel et aide-de- 
camp du comte d'Artois, puis commandant le régiment de Wittgenstein à 
l'armée des Princes. Après cette campagne, il passait en 1795 colonel 
du rèiiiment de Ilohcnlohe et était nommé chevalier du Mérite militaire. 
Il fit encore la campagne de 1796 jusqu'au départ de Monsieur pour l'An- 
gleterre. On le trouve plus tard chambellan et colonel à la cour de 
l'électeur de Bavière. En 1812 il figure comme chambellan de l'empe- 
reur d'Autriche, Grand'croix du Lion palatin et comte d'Erlach. En 1816, 
Louis XVIII lui accordait une pension de retraite avec le rang de maré- 
chal-de-camp. Il avait aussi été aide-de-camp du comte de Béthisy. Il 
est mort à Londres le 12 avril 1845, sans laisser d enfants de ses deux 
femmes, Sophie Effînger do Wildfegg, qui lui avait apporté la seigneurie 
de Kiesen oii il rebâtit le château, et Adrienne-Sophie baronne de Ma- 
neil, de Grôningen et alors à Paris. 

Pas de portrait» 

109. JBÉAT LOUIS-RODOLPHE MAY. 

Né le 4 juin 4764, il était lieutenant dans le régiment bernois d'£mst 
au service de France , quand il fut chargé de présenter an gouvernement 
de son canton la relation du désarmement de ce corps à Aix en Provence 
en 1792. II entra an conseil des Deux-Cents en 1795, commanda les 
troupes à Berne avec rang de colonel, lors de l'insurrection de 1802 et 
fon^onna comme commandant de place dans cette ville de 1803 à 4806, 
époque où il devint colonel du 8^ régiment snisse an service de France, 
tûidis que cinq de ses frères servaient l'Angleterre et que leur atné y par-« 
venait an conmiandement dn régiment saisse de Wattevillo. Fait prisonnier* 
à Baylen en 4808 avec son 4* bataillon, il sanva son aigle et séjourna quel- 
que temps à Palma, sept mois à Cabrera et data ans en An^eterre. Il r^oi- 
gnit le dépôt de son régiment en 4842. Lors .dn blocos de Landan en 4844, il 
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fat accusé d'intelligences avec les Russes et rentra lors des cent-jours en 
Suisse, où il fut traduit devant un conseil de guerre, par lequel il fut 
absous, La première Restauration en Franco le nomma chevalier de la 
Légion d'honneur et du Hérite militaire ; la seconde le 6t maréchal-de- 
carop honoraire et lui donna un traitement de réforme en 1816, puis une 
pension de retraite en 4824 , époque oii ih devint aveugle. Il se retira 
Tannée suivante à Thonon et y mourut le 25 mai 4833, âgé de 69 ans. 
Il n'a pas laissé d'enfants de Féiicité-Jeanoe comtesse de Seyssel, d'une 
famille noble de Savoie. 
Pas de portrait. 

440. EHKANITEIrSAMUEL THUEB. 

Né le 23 septembre 1751 , il était en 1792 l' Ijeuleiianl aux gardes- 
suisses de France, avec commission do colonel, ce qui le fit nominor 
maréchal-de-camp en 1816 et lui valut une pension de retraite en 1822. 
Il est mort à Berne le 5 septembre lS3o, à l'âge de 84 ans. D'Anne- 
Madeleine Bacliier, d'Kgolzhofen en Thurgovie, il a laissé deux filles et 
un fils, qui lui survécut de deux ans et fut capitaine au service de Naples. 

D'après un portrait à l'huile appartenant à M. Jàggi, pasteur à Biiren 
et petit-fils du générai. 

m. * AIBERT-BEBNIED STUCOSB. 

Né le 29 juni 4778, il débuta comme soos^lieutenant (bas la section 
d'artillerie du régiment de Watteville au service de Berne et passa e& 
4795 comme enseigne dans le régiment suisse de Royal-Etranger à ta solde 
anglaise avec lequel il servit en Corse cl dans I île d'Elbe en 4796 et 1797, 
en Portugal en 1798 et 1799, puis comme capitaine-lieutenant à Minorque, 
à Cadix et en Egypte où il débarqua en mars 1800. Un an plus lard, il 
combattait devant Alexandrie et était décoré de la médaille turque do 
Croissant. Passé capitaine en 1802, il faisait encore la campagne d'Egypte 
en 1803, guerroyait en Calabre en 1806, retournait en Egypte avec l'ex- 
pédition de 1807 et assistait au siège de Rosette. Il figurait en 1810 
comme capitaine de grenadiers à la prise de St-Manre. Breveté major 
en 4811, il prit le commandement du 2"" bataillon léger (étranger), qui 
passa de Sicile en Espagne et fut dissous en 1812 à Tibi près d'Alicante. 
Steiger devint alors aide- de-camp du lieutenant-général sir John Murray 
et fît ainsi toute celte campagne de 4812 et 1813. Nommé lieutenant- 
colonel sur le continent en 4844, il suivit en 4845 le duc de Clarence en 
Hollande et reçut de ce prince une épée d'honneur* Il servit le reste de 
celte année et partie de la suivante devant Gènes, en Sicile et à Corfon 
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éik son régiment fit partie du cordon formé contre la peste et fut licencié. 
La seconde Restauration en France le nomma colonel du 3"" régiment 
suisse de la ligne formé à cette époque, le promut au grade de maré- 
cfaai-de-camp en 4825 et lui donna le oommandemeni d'une brigade au 
camp de St-Omer en 4828. Après avoir demandé en vain d'être employé 
en Morée, puis à Alger, il prit sa retraite à la suite de la révolution de 
juillet 4830 et mourut à Berne le 7 juin 1838 sans laisser d'enfants d'£mma 
La Quîante, de Strasbourg, qui épousa* en secondes noces son neveu 
M. deCfaaffoy, à Besançon. 

Le général Steiger était encore devenu officier de la Légion d'hon- 
neur, chevalier du Mérite ' militaire et de l'Eperon d'or romain et com- 
mandeur de l'ordre hanovrien des Guelfes. C'était on chef capable, instruit 
et zélé, un homme du monde , plein d'honneur, d'esprit et de sang-froid. 
De 4833 à 4834 il avait été membre do Conseil souverain de Berne. 

D'après un portrait qui, peint à l'huile, le représente comme colonel 
et se trouve à Berne chez M"*" de Chaffoy, ses nièces. 

442. LOUIS-NICOLAS STCBLEB. 

Baptisé à Thoune le 43 février 4784, il fut d'abord officier dans les 
milice^ bernoises et passa en 4809 au service de Russie. Comme capi- 
taine du régiment des gardea Semenotvski, il fit avec distinction les cam- 
pagnes de 4812 et 4813 jusqu'à ce qu'il reçut deux blessures assez graves 
à Kolm, puis celle de France à la suite de laquelle il fut nommé lieute- 
nant-colonel h Paris en 4844. Devenu colonel en 4846, à l'âge de 32 ans 
et au bout de sept ans de service, il fut chargé de réorganiser à Narva le 
1* régiment de carabiniers de la garde, après quoi il passa conune colonel 
commandant dans te régiment des grenadiers du corps (Leibgarde-Grena- 
dier-Regiment) en 4824. On raconte qu'à cause de sa ressemblance, les 
gardes lui rendirent plus d'une fois les honneurs dûs à l'empereur 
Alexandre I". Lors de Tavènement de Nicolas, une émeute militaire éclata 
à Peiersburg le 26 décembre 1825. Stiirler accourut sur la place Isaac 
pour ramener au devoir une partie de son régiment. Un officier lui de- 
manda en français: «Monsieur Stiirler, de quel parti ètes-vous?» — 
«Je suis du parti auquel je viens de prêter serment! » répondit celui-ci. 
Le Russe lui donna à la figure un coup de sabre qu'amortit la jugulaire 
de fer de son chapeau. Un autre officier en bourgeois l'atteignit d'un coup 
de pistolet à la poitcine, blessure h laquelle Stiirler succomba le 28, 
âgé de 41 ans, après avoir été nommé encore aide-de-camp du nouveau 
souverain , qui lui envoya les épaulettes et le brevet de général. 11 était 
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chevalier de St-Wladimir, de Ste-Anne, de la Croix de fer de Kulm et 
avait la médaille d'argent de 1812, ainsi que l'ordre prussien pour le 
Mérite. Il emporta la réputation d'un officier très-habile et brave , et celle 
d'avoir été le père de son régiment. D'Hélène baronne de Salza, d'une 
famille noble d'Ësthonie et dame d'honnenr de l'impératrice Elisabeth, il 
laissa une fille mariée actuellement à M. de Westmann» conseiller privé 
et chef de la chancellerie des affaires étrangères, et un seul fils, qae 
nous trouvons au 424. 

D'après un portrait à l'huile que* possède H. de Sttirler-Mutach, frère 
du général, à Berne. 

m. JEAN-IOUIS-MCOLAS DE OENIVEB. 

Baptisé le 23 décembre 1765, il était lieutenant du régiment bernois 
d'Ernst an service de France, quand la révolution éclata. Lieutenant- 
colonel de celui de Kirchberger N° 29 au service des Pays-Bas, dès sa 
formation en 1814, il fut nommé colonel en 1816 et général-major en 
1826, en conservant son régiment et sans aiignientation d'appointements. 
11 est mort en retraite à Berne le 23 janvier 1833, laissant un fds et une 
fille de Marguerite Eftinger de Wildegg. Il était chevalier de l'ordre da- 
nois du Danebrog et avait figuré dans le Conseil souverain de son can« 
ton dés 1795. 

D'après une copie peinte à l'aquarelle par Dietler et appartenant à 
M. le major Bernard de Jeûner, iiis du général, à Berne. 

i 

4U. THÉOPHILSl BABON YOIBOL. 

Né le 3 septembre 1781 à Tavannes, préfecture de Moutier, où son 
père était aubergiste et propriétaire rural , il s'enrôlait comme volontaire 
en 1799 pour son frère aîné dans le 1" bataillon auxiliaire du Mont- 
Terrible incorporé plus tard dans la ^i'"" demi-brigade de ligne. Sergent- 
fourrier dès le premier jour et plus tard sergent, il fait la campagne de 
4800 en Allemagne et est proclamé officier sur le champ de bataille de 
Hohenlinden. Pour s'être distingué à Anslerlilz en 4805, il passe lieute- 
nant au 64°' de ligne, reçoit à Jena en 1806 un coup de feu et la croix 
d'honneur que Lannes réclame pour lui. Sa brillante conduite à Paltusk 
le fait capitaine de grenadiers. Il se distingue de nouveau devant Sar- 
ragosse en 1809 et reçoit un second coup de feu à Ocana comme aide- 
de-camp du général Chauvel , mais il se fait replacer sur son cheval et 
pénètre dans la ville enlevée à la bayonnette. C'est ainsi qu'il gagne son 
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épaulettc de chef de bataillon. Il se sif^naie particulièrement en 1810 à 
Badajoz et entre des preniiers à Séville avec Tavant-garde de Soult, qui 
lui voua des lors une estime toute particulière. Il se fait encore remar- 
quer à la Gebora et en 1811 à Alhuera. A cette dernière bataille, il 
reçoit un troisième coup de feu , est pris par les Anglais , repris par 
les lanciers polonais. A peine remis de cette blessure, il sauve avec ses 
grenadiers les débris de la division Dombrowski à Arroyc-Molinos, où il 
est atteint d'une quatrième' balle à la jambe gauche et fait prisonnier. 
Emmené en Angleterre , il est échangé vers la fin de 1812 et se présente 
à Napoléon qui* de retour de Russie, le reçoit froidement et lui demande 
brusquement: «Qui êtes-vous?» — «Voîrol. » — «Je ne vous connais 
pas. » — « Moi, Sire, je vous connais, car vous m'avez comblé de bien- 
faits. » Replacé comme major au 156"^ de ligne, Voirai se fait décorer 
par lui à Bautzen en 1813 de la croix d'officier de la Légion d'honneur. 
Â la tète de 13 compagnies de voltigeurs, il fait la retraite de Leipzig à 
la gauche de la division Guillemînot, arrête longtemps l'ennemi à Kossin, 
charge avec trois d'entr'elles une colonne autrichienne au pont de Hoff 
sur la Kinzig et lui prend plus d*hommes qu*il n'en avait lui-même. Quel- 
ques jours après, il passait colonel au 67"* de ligne. A l'évacuation de 
Francfort^ il ramène tout seul au pont de ,1a Nidda une compagnie de 
voltigeurs qu*on avait oubliée sur la route de WiJrzburg. Hais en visitant 
ses malades à Fhêpital de Mayence, il prend le typhus, dont 11 guérit à 
Strasbourg. Le ^février 48lion lui confie le 48~ de ligne. Avec 500 hommes 
de ce corps et quelques compagnies des 11"* et 20^ légers, il est chargé 
par le duc de fiellune et le comte Bourmont de défendre Nogent 11 y 
tient 48 heures au bout desquelles il a Tordre de se retirer, l'ennemi ayant 
franchi la Seine à Bray. Hais il ne laisse pas un homme au pouvoir des 
alliés. Le général russe Boutouriin a dit que ces deux journées suffisaient 
pour illustrer tonte une carrière. A Bar-sur-Aube, il sauve quelques jours 
après la division Duhesme et gagne la croix de commandeur de la Lé- 
gion d'honneur. A Doulevent, le général Gérard le présente a l Erape- 
reur qui le nomme général de brigade et le charge de couper avec une 
brigade d'élite l'ennemi qu'il croit avoir passé la Marne. Il assiste aux 
adieux de Fontainebleau où Xapoléon lui rappelle celte dernière nomi- 
nation. Voirol lui répond les larmes aux yeux : « Votre majesté m'a com-- 
blé de bontés. M La Ueslauration ne la confirme pas, faute de brevet, et 
le Q^kt juin 1815 il se distingue avec son dernier régiment à Saarbriick et 
à Strasbourg, où ses soldats le portent en triomphe, puis à Hausbergen. 
Le générai Rapp l'appelle un des ofticiers les plus iotrépides de l'armée 
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française. Le licenciement des troupes en Alsace ne s'opéra pas sans 
troubles. Rapp y courut des dangers et Voirol fut un moment arrêté par 
les soldats. En 1819 seulement, Louis XVllI lui confiait le commandement 
de la légion des Basses-Pyrénées, qui devint le 13' ' léger. La présence 
et l'esprit conciliant du prolestanl Voirol à Nîmes en 1821 et 1822 pré- 
servèrent celte ville do réactions sanglantes. En 1823 le duc de Bellune 
fait nommer enfin le défenseur de Nogenl maréchal-de-camp. Mais celui-ci 
fut remis en disponibilité et appelé cinq ans plus tard à la tète d'uoe 
brigade au camp de St-Omer. Bourmont , devenu ministre de la guerre, 
lui confia l'inspection des troupes de la 9"* division militaire (Marseille). 
Après juillet 4S30i le général Gérard, à son tour ministre de la guerre, 
lui donna à commander une brigade à Paris, mais une députation de la 
garde nationale de Ntmes obtint son renvoi à la tète du département 
da Gard. Lors de l'enlèvement des croix, Voirol préserva de nouveau 
cette ville d'une effusion de sang. En 4832, quoique gravement malade, 
il se fit conduire en voiture dans les tranchées de la citadelle d'Anvers, 
oà il gagna le grade de lieutenant-général. Bientôt après, bien que le 
pins jeune de ce grade, il fut appelé au commandement-'en-cbef des 
troupes de l'Algérie; à la mort du duo de Rovigo, on le chargea de l'in- 
térim du gouvernement, qui dura 22 mois jusqu'à l'arrivée du général 
Drouet d'Erlon, et qu'il signala par d'Importante services et de grands 
tiavauz. Il rentra en France en 4834 pour devenir grand-officier de la 
Légion d'honneur, et fut vivement regretté par la colonie, même par les 
indigènes. Nommé commandant de la 5"* division militaire Strasbourg) 
il arrêtait le 90 octobre 4836 le prince Louis-Napoléon Bonaparte. Sa 
fidélité fut cependant mise en doute et provoqua même son rappel. Mais 
il ne tarda pas a obtenir une réparation complète et éclatante. Il entra 
à la chambre des Pairs et nous ignorons si ce ne fut pas à cette occa- 
sion qu'il fut créé baron. En 4840 il passait au commandement de la 
0^ division militaire (Besançon) , que la révolution de février 4848 lui 
retira brusquement. L'académie de cette ville l'avait nommé un de ses 
membres honoraires. Il mourut en retraite à Besançon le 15 septembre • 
4853 et fut enseveli au cimetière protestant de cette ville, où il laissa 
d'unanimes regrets. Il était âgé de 72 ans. En dehors de ses qualités 
militaires, Voirol était un homme bon, aimant, généreux, particulière- 
ment attaché à son pays natal ; il n'employa son crédit que pour être 
utile et ne brigua que pour les autres les faveurs du pouvoir. 

Il avait épousé à Avignon M"* Aumont, une fille unique, dont il a 
laissé deux eniants. Cooune sous-préfet de Glay, son fils gagna. Ja croix 
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d'honneur par sa conduite lors d'une apparition du choléra dans cette 
localité française. II habite Paris avec sa méro. Sa sœur est M""Montbrun. 

D'après ud portrait Jithographié, que possède M"' Baodelier née Morel, 
à Berne. ^ 

f15. ABRAHAM-RODOLPHE DE MUR ALT. 

Né le 25 mai 1783 et frère du brigadier napolitain (N» 120), il faisait 
comme cadet, puis comme enseigne du régiment suisse de Watteville au 
service d'Angleterre les campagnes de 1801 et 1802 en Egypte, de 1805 
à Naples. U passait le 1*^*^ janvier 1806 lieutenant au régiment étranger 
de Frohberg, y devenait capitaine le i septembre et recevait deux bles» 
sures graves à la révolte de ce corps le 6 avril 4807 à Malte. Après sa 
dissolution, il entrait aux chasseurs britanniques, dont il commanda lea 
grenadiers dès 4809. En 4810, le général Sluart lui confiait le comman- 
dement d'on corps franc calabrais, mais de Murait rejoignait en 4844 son 
régiment en Portugal, faisait les campagnes suivantes en Espagne et en 
France, et recevait un coup de feu devant St-Sébastien le 34 août 4813. 
En octobre 4844, son corps fut dissous et lui-même mis à demi-solde. U 
passait alors en qualité de major dans le régiment bernois de Kirchber- 
ger (H9 29) au service des Pays-Bas et alors en formation. Nommé pre- 
mier lieutenant-colonel en 4846, il commanda dès lors ce corps de fait 
jusqu'au licenciement de 4829. En 4830, on le plaça comme colonel dans 
le ^ régiment dlnfanterie hollandaise. Mats eir 4832 il dut subir l'amputa- 
tion d'une jambe par suite de les blessures de 4807. En 4834, il devenait 
commandant de la ville et place de Gronîngne; en 1835, du dépôt géné- 
ral de Fermée de terre k Harderwyk; en 4837, de la province d'Utrecht. 
Nommé général-major en 4838, il commanda dès 4840 la province du 
Brabant septentrional (Bois-Ie-dnc) et prit sa retraite en 4844, après avoir 
fait admettre sa famille dans la noblesse bollandaise. Il est mort a Utredit 
le 27 décembre 4859, laissant un Ois et trois filles d'Agathe -Sophie -Gé- 
rardtne van Hoey, dont le père commandait comme général à Bois-le- 
duc en 4845. 

D'après un portrait possédé par la famille du général à Utrecht. 

446. XlTISB-ieNACBaOSEPfl COHMAN. 

Il est né le 28 janvier 1791 à Courgenay, préfecture de Porrentruy. 
où son père était cultivateur, notaire et percepteur des contributions sous 
le régime français. Sorti de l'école militaire de St-Cyr , il reçut comme 
sous-lieutenant de grenadiers au 446* de ligne le baptême du feu à l'as- 
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saut de Lerida en 1810 et se distingua avec son capitaine Bugeaud en 
repoussant le 28 décembre suivant une sortie considérable de la garni- 
son de Tortose. Il fut mis à l'ordre du jour pour sa conduite aux assauts 
et sur la brèche de Tarragone les 21 et 28 juin 1811. II se fit encore 
remarquer à Sagonte, reçut la croix d'honneur après être entré à Valence 
en janvier 1812 et passa lieutenant. A Orthez, le 27 février 1814, il fut at- 
teint pour la première fois d'un coup de feu à la jambe et d'un coup de 
bayonnette au bas-ventre, mais gagna les épaulettes de capitaine. La 
deuxième Restauration le mit à demi-solde en septembre 1815 et le plaça 
quelques mois après dans la légion départementale de rAveyron devenue 
plus tard 5* régiment de ligne e,t lui nccorda eo 4817 des lettres de grande 
naturalisation. II fît la campagne de 1823 en Espagne. Aux journées de 
juillet 1830, il délivra Faris d'une de ces compagnies dites de la Charte, 
qui, après avoir aidé au renversement des Bourbons , inquiétaient fort Ja 
tranquillité publique. Au bout d'un mois, il devenait chef de bataillon an 
5* léger; en 1831, oflicier de la légion d'honneur; en 1836, lieutenant- 
colonel du i* léger, où le duc d'Aumale débuta en 1839; en 1840, coIo> 
nel du 33* de ligne. Le général Bugeaud, devenu gouverneur de l'Algérie, 
obtînt en 1841 Tenvoi de ce régiment en Afrique. Il confia à Comman 
le commandement supérieur de Medeah, d'od celui-ci soumettait Tannée 
suivante 21 tribus arabes à la fois, ce que son général trouva magnifique. 
En janvier 1843, le duc d'Aumale, nommé maréchal-de-camp, le releva 
dans son commandement et lui envoya en 184i avec son propre brevet 
de maréchal-de-camp un service complet* de table en argent en témoi- 
gnage de rattachement quHl lui avait voué et qui était réciproque. Une 
reconnaissance poussée chez les Kabyles du c6té de Bougie valut au 
nonveau général rhonnéor ë'ètre cité au premier rang des braves de 
cette vaillante armée et appelé quelques jours après au coounandement 
supérieur de Blidah. Mais sa santé exigeait un changement de climat H 
venait d'être nommé commandeur de la légion d'honneur et allais partir 
pour prendre le commandement dn département de la Haute-Loire, quand 
il mourut le 18 juin 4846 à la suite d'une attaque d'apoplexie. 

D'après un portrait peint en 1821 à l'aquarelle par le capitaine Car- 
cenne du 5* de ligne français et appartenant à M. Xavier Comman, ^tan- 
neur à Forrentruy et neveu du général. 



* 
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417. SUnm GBOSS. 

Né à la NeuYeville le 48 noyembre 4779, il entrait à l'âge de 44 ans 

au service de Prusse, oh Fataé de ses frères était officier. Il faisait la 
campagne de 1793 sur le Rhin comme cadet de 4a brigade de fusiliers 
dite de Magdeburg et plus lard de Westphalie, celles de 1794 et de 1806 
comme second-Iieuteiiunt et était fait prisonnier à Jena. I! devenait en 
1808 premier-lieutenant au 1" régiment de Poméranie et prenait en 1810 
sa. démission avec le grade de capitaine. 11 passait au service de Mural, 
roi de Naples, qui le plaçait dans son rang au 2° régiment de ligne, avec 
lequel Gross faisait la campagne de 1813 en Italie. Dans celle de 1815, 
sa conduite au combat d Occhiobello lui valut le grade de chef de ba- 
taillon honoraire. Le 5 août de celte année, la Restauration napolitaine l'at- 
tacha comme capitaine avec rang de major au nouveau régiment étranger. Il 
fit partie du bataillon qui aida au général Church à purger des brigands • 
les provinces de Bari et d'Otrante. Il fut nommé directeur des milices de 
la première en 1818 et passa au 12" de ligne en décembre 1820. Après 
cette campagne si peu sérieuse, la réaction le plaça en juin suivant au 
dépôt des troupes étrangères et à la fin de 1823 au 8* régiment de ligne 
CaJabria, où il devint major en 1828. Nommé iieutenant-colonel au 5* de 
ligne Borbone en 4831, il obtint le rang de colonel en 1837. En mars 
1839, on le trouve colonel efifectif et lieutenant da roi an fort de Castel- 
lamare, qni est de £ait la, citadelle de Palerme. Deux mois après, il en 
devint commandant et ne la rendit à la révolution de cette ville qu'après 
une belle défense et sur l'ordre positif du roi au commencement de fé- 
vrier 4818. En avril suivant;, il devint brigadier et gouverneur de Gaëte, 
oii le pape se réfugia à la fin de novembre. Gross prit sa retraite en 
48S0 et mourut à Naples ]fi 7 juillet 1880 à Tftge de 84 ans, au moment 
où Palerme était entre les mains de Garibaldi et le fort de Caatella- 
mare menacé d'une démolition complète. H * était grand'croir de Tordre 
de Pie IX, commandeur de Léopold d'Autriche, chevalier de Stanislas 
(de première classe) de Russie, de St-Ferdinand d'Espagne, de Tordre 
prussien pour le. Mérite et de St-Georges de la Réunion, de Naples. 

D*aprà8 un portrait lithographie que possède M. le docteur Groas, 
neveu du général, à Berne. 
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118. HENIUHENTZL 

Né à Debreczin le 24 octobre 1785, il était petit-61s de rinstniment 
de la conspiration bernoise de 4719. Son père , encore né à Berne , était 
mort à la 6n de 1805 major au régiment des dragons autrichiens de Par- 
chiduc Jean. Sa mère était Hongroise. Officier du génie autrichien , il 
se distinguait lui-même dans Olhniitz en 1805, à Coniorn en 1809, au 
blocus d Auxonne, aux combats de Lyon et de Voreppe en 1844. En 
4842 il devenait colonel commandant le corps des sapeurs, puis celui 
des mineurs, était anobli sous le nom d Aiirlhutm et naturalisé Hongrois. 
Nommé général-major en 1848, il fonctiormait trois mois comme briga- 
gadier à Cracovie et prenait le 22 septembre le commandement de la 
place de Peterwardein. Bbthy , le commissaire du gouvernement révolu- 
tionnaire hongrois, le faisait déposer a la fin d'octobre et conduire en 
décembre sous escorte à Peslh. Hentzi refusa de diriger les fortifications 
de Szegedin et fut déclaré traître à la Hongrie. Mais le prince de Win- 
dischgriitz le délivra le mois suivant et le nomma commandant de la 
ville d'Ofen, puis de cette place à la retraite de l'armée. Il défendit avec 
3000 hommes ce poste perdu pendant 16 jours contre les 30,000 Hon- 
grois de Gorgey et succomba aux blessures qu'il reçut à l'assaut décisif 
.da 24 juin 1849. 11 fut enseveli au cimetière de la garnison oii l'empe- 
reur lui a fait élever un monument. Schweigerd, dans son histoire des 
héros et des généraux de l'Autriche , le nomme le dernier Léonidas de 
la monarchie. H était catholique. 

Son fils unique fut nommé baron en mémoire de son père qui le 
serait devenu de fait, si l'ordre de Marie-Thérèse avait orné sa poitrine 
an lien de son tombeau. 11 gagna la-Croix^ de fer devant Venise et mourut 
major en retraite* à Grâtz le 29 décembre 4864, marié à one cousine- 
germaine de la comtesse de Meran. 

Les deux photographies ont été faites d*après deux lithographies de 
Kniehnber. 

449: FRAJrÇOIS-SALOHOll WTSS. 
Fils de François-Salomon, haut-commissaire bernois au Pays de Vaud, 
il a été baptisé le 19 avril 1796. Il débuta au service d'Autriche comme 
élève de Tacadémie du génie et fit à 15 et 16 ans les campagnes de 
1813 et de 1814 comme sous-lieutenant du régiment des hulans de Mer- 
veldt N° 1. 11 passa en 4838 comme major à celui des hulans de rarchiduc 
Charles 3 , dont il devint lieutenant-colonel en 1840 , colonel en 1843 et 
combattit en Italie en 1848. Lors de la poursuite des Piémontais battus 
à Custozza, il fut mis à la tète de 6 escadrons, d'un bataillon et d'une 
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batterie et ehargé de couvrir dès Yolta le flanc droit de rarmée aatrK- 
chienne, de marcber anr Crémone et de balayer le terrain sur la droite 
entre la rive gauche de TOglio , la route de Brescia et les montagnes. Il 
lança les premiers boulets sur Milan. Peu après la capitulation de cette 
ville, il fut nommé général-major et envoyé en Bohême. Le 21 octobre 
il forma devant Vienne lavant-garde du prince de Windischgralz. Il cou- 
ronna ses opérations en emportant la Leopoldstadt et fut décoré de l'ordre 
de la Couronne de fer de seconde classe. De toute l'armée, ses régi- 
ments étaient ceux qui avaient le plus souffert. Il commanda encore 
lavant-garde du 2'"* corps dans la campagne d'hiver en Hongrie et se 
distingua à Kapolna. Après la retraite d'Ofcn sur Pressburg, il dut cou- 
vrir le flanc droit de la frontière allemande à Oedenburg. S'avançant avec 
sa brigade de façon à mieux couvrir la droite du \" corps, que com- 
mandait le comte Schlick et sous les ordres duquel il avait passé, Wyss 
prit position à Czorna d'où il fut repoussé le 13 juin 1849 par les Hon- 
grois. A celte occasion, il fut tué par deux balles parties d'une maison, 
achevé d'une manière barbare et enseveli de nuit au cimetière. Il laissa 
une réputation militaire distinguée. Sa mère reçut le traitement aflfecté 
aux veuves des généraux tombés sur le champ de bataille. 
D'après le portrait lithographié par Kniebober. 

120. LOUIS-BEBNABD-CHAELES DE MUR ALT. 

Né le 13 mars 4795 et frère du général-major hollandais Rodolphe 
(N<'445), il servit dans les milices en 1843 et 4844, entra en 4845 dans 
le régiment bernois de Jenner (N* 29) au service des Pays-Bas et y de- 
vint capitaine. Après le licenciement de ce corps en 4^, il procéda 
comme major à la première formation do 4^ régiment suisse » que Berne 
fournit dès lors au service de Naples. Nommé lieutenant-colonel . en 4832, 
il passa colonel à la suite du combat du 45 mai 4848 à Naples, avec 
ancienneté du 2 août 4847. Il conduisit son 4* bataillon à l'assaut du 
couvent de la Madeleine à Messine le 7 septembre suivant et lut légère- 
ment atteint à trois reprises. En avril 4849 il commanda la 2^ brigade 
(réserve) de la division Nunziante et enleva Catane d^assaut le 6 avril k 
la tète de son régiment et fut grièvement blessé à la jambe. Nommé 
« brigadier le 45 jain suivant, il reçut le commandement de la brigade des 
grenadiers de la garde royale. Il est mort d'une goutte remontée le 2 
août 4854 à Naples ravagée alors par le cboléra; veuf d'Antoinette de 
Mole, de Paris, il a laissé une iille et un fils en bas âge. 11 était*grand*- 
croiz de St-Wladimir de Russie, commandeur de St-Georges de la Réu** 
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nion et chevalier de Sl-Ferdinfind . tous deux de Naples, et porteur de 
la Médaille d'or pour la campagne do Sicile en 1849. 

D'après la lithographie hoUaDdaise de Madou, qui le représente comme 
capitaine. 

121. l LRICH OCHSENBEITf. 

Il est né le 8 novembre 1811 à Schwarzenegg , préfecture do Thonne 
oh ses grands-parents et ses parents possédaient l'auberge. Il suivit ces 
derniers à Mamaad (canton de Vaud), puis à Nidau. En 1835 il s'établis- 
sait dans ce dernier endroit comme avocat, épousait Emilie Sur^s sœur 
de l'avocat de ce nom à Kirchberg, devenait président de cette com- 
mune et adjoint du préfet. Il était 'capitaine fédéral, quand en 1845 il 
commanda les corps-francs contre Luceme. Rayé de Tétat-major fédér^ 
par la Diète» il rédigeait en 1840 la nouvelle constitution de Berne, de- 
venait membre du Conseil exécutif, chef du département militaire, pois 
colonel, commandant de toutes les troupes bernoises. Ën 1847 il devenait 
président de ce canton et conséquemment dù Vorort et de la Diète de* 
puis juillet de cette année jusqu'à la fin de mai 1848. Dans la guerre du 
Sonderbund il commanda la "7"* division (bernoise) de Tarmée fédérale 
et opéra sar ia rive droite de la Sarine, puis dans l'Entlibuch. La Diète 
le nomma colonel fédéral en> vertu d*une promotion extraordinaire, puis 
membre du conseil de guerre fédéral. Après avoir élaboré le projet de 
la nouvelle constitution fédérale , il devenait en novembre 4848 le pré- 
mîer président qn*eut le Conseil fédéral et le chef de son département 
militaire jusqu'à la fin de 4854. En janvier 4855 , il était nonmié général 
de brigade, au titre étranger et au service de France, chargé de Tor- 
ganisation et du commandement d*une 2"* légion étrangère, qui devait 
essentiellement se composer de Suisses, mais dont la conclusion de la 
paix de Paris en 4856 amena la réduction en un 4** régiment étranger. 
Le général Ochsenbein fut alors mis en disponibilité et rentra dans sea 
fbyera. 

D*après une photographie reçue du général lui-même. 

48S. GHABIES-JfiAlC-ALBEBT WTTTEMBACH. 

Né le 16 mars 1810, il est entré comme sous-lieutenant dans le 3°** 
régiment suisse de la ligne au service de France en 1826, et a passé 
comme lieutenant au 4"'" régiment suisse (bernois) formé en 1829 au 
service de Naples et dont son père a été le premier colonel. 11 com- 
battit comme capitaine de grenadiers à l'assaut de la rue de Santa Bri- 
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gida à Naples le 45 mai 4818, et k cehii da couvent de la Madeleine à 
Messine le 7 septembre saiyant Comme capitaîne-adjadanf-major, il prit 
part à la campagne de Sicile en 48tô, devint major pea après, Iteute- 
nant^oolonel en 18S0, colonel en 1852, brigadier peu avant le licencie- 
ment des troapes suisses en 1859. II comnandàit une brigade napolitaine 
k Palerme, lors de l'expédition de Garibaldi en 1860, à la suite de la- 
quelle il obtint sa retraite. II est chevalier des ordres napolitains de 
St-Georges de la Réunion et de François l" , et il a la Médaille d'or pour 
la campagne de Sicile en 1849. 

D'après une photographie faite d'après nature. 

423. EMMANUEL HAHN. 

Baptisé le 20 octobre 1800, il servit d'abord dans les milices, puis 
comme sous-lieutenant au bataillon des chasseurs prussiens du Rhin de 
4821 à 4824. Au mois de juin 4825, il était placé avec ce grade dans 
les Philhellènes et se jetait de nuit à travers les' Turcs dans TAcropoIis 
d'Athènes qu'il aida à défendre depuis l'été de 1826 jusqu*à sa reddition 
en juin 4827. Il fit comme lieutenant-adjudant du 4*^ bataillon d'infanterie 
la campagne de Morée contre les Egyptiens d'Ibrahim Pacha. 11 fut as- 
siégé six mois dans la place de Scio et courut les mers pendant six autres 
sur la frégate « Hellas » commandée par l'amiral Miaulis. En janvier 4828 
il était capitaine de grenadiers. En 4837 le roi Othon le fit major, en 
4843 lieutenant-colonel commandant le i"* bataillon de chasseurs (Maï- 
notes) et la place de Navarin. Il était colonel eu 4854, aide-de-camp 
honoraire du roi en 4855, général-major et inspecteur de l'infanterie en 
4864. On sait conime il reprit Nauplie insurgé. Il a la croix d'officier 
pour la guerre de Tlndépendance et est chevalier de l'ordre grec du 
Sauveur. 

D'après une photographie trouvée à Berne. 

424. AIEXANBBB-GHABLES STOBLER. 

Fils de Louis-Nicolas (N° 112) et né à Petersburg le 9 septembre 4825, 
il eut l'empereur Alexandre I" pour parrain. L'empereur Nicolas le plaça 
dans un institut militaire et à l'âge de 16 ans, le jour anniversaire de la 
mort de son père, il le nomma officier au régiment des cuirassiers de 
la garde. Sturler devint chef d'escadron et aide-de-camp de ce souve- 
rain, qu'il accompagna à Vienne et qui le chargea de missions impor- 
tantes, entr'aatres au Caucase et à Sébastopol assiégé. Il fut mis ensuite 

6 
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à la tète du régiment de hulans stationné dans le gouvernement de Twer 
et il commanda celui des hulans de la garde lors du couronnement 
d'Alexandre II à Moscou. 11 est depuis 4862 généralrmajor à la suite de 
sou nouveau souverain. 

D'après une photographie» que possède M. de Stitrler-Mutach, oncle 
du général, à Berne. 
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